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Toujours en mains Peintures, Huiles
Vernis, Etc.

#67SEULS AGENTSdela célèbre pein
ture de PENCHEN pour l’extérieur des

maisons etc, eto.

On sollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT & Cie.

Trois-Rivières, 1 Nov. 1889 —la

F. Valentine &C*
COMPTABLES

Agents d’Assurances
—

 

Représentent les Compagnies
suivantes :

L'Equitable Ass. Socty

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.

of North America.

4 BUREAU :

30, Rue Royale
TROIS-RIVIERES

Nov, 1888—jno.
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Remillard & Îrr
Prapriétaires

29, Rue St-Georges, 29

TROIS-RIVIERES,

MANUFACTURIERS

D'Fngins,  Machineries

Pour Moulins de tous genres

Arbr de Couche, Poulies, Etc

Poêles, Charrues, Chaudrons
—— ATSSI :—

Roues Turbine Vulcan & Leffels

SPÉCLAITÉS:

Moulins a Carde
etc. etc.

UneVistite est Sollicitée.

REMILLARD & Frere

rs
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Ed. Neveu
i FERBLANTIER

Plombeuwr & Couvreur
— ET =

Poseurd’Appareil de Chauffage
de toutes sortes.
 

M. ED. NEVEU annonce À ses nom-
brenses pratiqnes et an public en général
qu’il vient de transporter sa boutique aux

Nos. (1 & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Sarasin

TROIS-RIVIERES
 

Al, Neveu continnera comme par le passé
à donner satisfaction À tous cenx quiloi
accorderont une part de leur pmtronuge,
ayant lonjours à sa disposition d’habiles ou-
vriers pour exécuter à dousicile toutes les
commandes du métier,

Lieux d'Aisances (Clusets) de
tontes les sortes

De bonnes références peuvent être fonrnier,
sur demande.

—AUSSI 1—

Assortiment complet de ferblanteries à des
prix très réduits

Cliarbonde Lois & vendre,

@ Satisfaction à Tous. $f

Do. Nevev,
Ferblantier.

8 mai 89—3m

 

 

ETABLISSEMENT

TAILLEU
| DE PRATIQUE

I0EL GUILLENETIE
Vo. 158

RUENOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES
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T ute personne fournis-unt le drap
pourront le fuire consertir en hubil-
went, an plus bas prix, rt «l'aprèa
les dernières modes,

l'es honimes seulement, des ou-
vriera d'expérience sont employés

nr faire tes habits. Nousmettons
le plua d'ouvrage que possible dans
un pardessus, ou dans un labiiie-
ment pour satisfaire les clients.
O'eat dire que nous vous proinet-
tons satisfaction rous tout rapport.
—"
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Les meilleurs dans le Dominion ‘

_BDITIO

HOTEL
St. James

TROIS-RIVIERES

Madame Vve NAPOLEON DUFRESNB
a Phonueur d’informer le public voyageur
qu'elle vient de faire l'acquisition du spleu-
ide Hotel connu sous le nom de

HOTEL ST. JAMES
Gel hotel qui est epacieux et éléganiment

menblé se trouve situé enface du fleuve St
Laurent, & quelques pus du débarcadère des
vaisseaux de lu Cie du ltichelieu et à peu de
distance de la Gare du Pacitique Canadien,
où les omnibus de "Hotel fontle vervice ré-
gulier à l’arrivée et au départ des trains,
L’hétel Bt. James cat pourvu de toutes les

améliorations moderne. Le service y est [ait
avec soin et ponctualité, Table de première
olasse, chumbres excellentes. ete.

Enallant à Troiw-ltivières, ne manquez
pas d'aller à l’Hotel St. James, le rendez
vous favori de tous les voyngeursqui aiment
le véritable Af Home.

Dame Vve NAP. DUFRESNE.,
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DEPOT DE
Remédes Sauvayes

—_— DE —

J. E P. RACICOT
ChozM. O.CARIGNAN, Importateur

   #2A
Xs xX vo

Grand Avantage
OFFERT A

TROIS-RIVIERES

M. J.E. P. RACICOT, demevrant au nu-
méro 143¢ Rue Notre-Dame, Montréal, qui
avait décidé de venir passer tous les jeudis
à ‘Trois-Rivières et qui a obtenu tant de
BuCcès, mais vu, le nombre de ses malndea
À Montréal, re voit donc nvec peine obligé
de discontinuer ces voyager de chagne se-
maine. De sorte qu'il ‘a choisi une de nos
bonnes mnisons d'ici pour ouvrir nu Jé74
de res remèdes. C’est chez M. O. Curi-
gnan que toutes ces pratiques nuront le
plaisir d’être servies comte il était là lui-
mémo. Voua rerez Fervis par ce monsieur
avec politesse et franchiee fnchunt qu’il est
en trés grande estime. M. Kacicot ne pon-
vait faire un mcilleur choix. M. 1tacicot
sera tonjonrs prêt re wire à toute per-

; sonne qui désirera Ini écrire pour leur don-
ner satirfuction.  Vons ruvez tous que ce

| monsieur a des remèdes pour toutes les mia-
“Iadies el vous trouverez ces remèiles chez
M. U. CARIGNAN, Nox. 24 & 26, Rue des

| Forges. en face du marché, Trois-Rivières,
Avez-vous borvin de vous purger ou de vous

1 nettoyer le sang et tous les organes malades,
prenez vite une vu denx de res Palules Mu-

i giqnes et voux vous trouverez bien de suite,
es l’ilules ne vous font perdre ancuntemps

| car vous Jes prenez cn toute saison cten
"travaillant même. Etes-vous dyspeptique,
ou resseutez-vour des brulements d'estomae,

< ayez une bouteilles de ses Guuttes Hoyales
* el vous n'aurez pas besoin d'autres remédes,
ces gouttes sout d’un u»uge général duns
une famille,
Employez son Ouguent Myrlérienx pour

I le riftle, et vos enfants seront guéris pour
toujours et cans aucun danger.

on ‘‘ Onguent de L’Orne”est inaurpas-
sable pour fe mal de Matrice, lex points de

| cotée, les coups, etc. Sa “ Préparation Tou-
, gue”” renfurcit le sung et les nerfs ct donne
ausside l’appétit.
Son Sirop l’ectoral n'a pas de rival pour

i la toux, les bronchiites, le rhume et la con-
somption, il est également bon pour les
enfants. Ayez-en Loujours.

“_ Le Ver solitaire, ce monstre qui fait tant
‘de victimes est chassé dans l'espace de
| quelques heures par l’usage d’un Spécifique
connu de M- Racicot seul.

19 Octobre 1889—la

Avis de Faillite

Dans l'aftuire de E. PLEAU,
Troie-Rivières,
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Le suussigné vendra par cncan au mages
; sin du failli No. 20 rue des Forger, mercredi,
| le 19 mars 1890, à Z heures de l'après-midi,
les biens du dit insolvable, consistant en:

{ Epiceries, vins, etc, Environ $1200.00
| Dettes de livrez..….…... 0...$1390.00

Le magasin sera ouvert le 18 courant,
L'inventaire et Ia liste des dettes sont

“déposés au burenn du curateur, Nu, 30 Rue
| Royale, Trois-Rivières, ;

Pour toutes autres informations, e’aires-
;aerd

F. VALENTINE,
Curateur.

JOHN RYAN,
Encanteur.

    
 

N BIE
Marché des Trois-Riveres

 

Trois-Rivières, 4 Mars 1890

(Corrigé toua ler Marie et Samedis)

FARINE
$c $e

Farine de Blé, de ]ncamp. par 100. 2 25 à 2 50
Farine d’avoine.………..…. +. 250a 000
Farimecte Blédd'Inde …. 160a 190
Surrnain..…. 150 à 1 dv      

VIANDES.

  
     

    

 

    

  

Bœuf à Ja livre. 06 n 0 08
Lard do Lu, Ba0lv
Mouton au quartier … 50n070
Agneau do œ 40 à 0 50
Veau à la livre. …. V00n 00
Lard frais par 100. 70} a 800
Bwuf par 100 livres : 400n 500
Patates par minot..…. - 950 à O 60
Sucre d'érable à lu livre. : 00Ra 010
Sirop d’érable au gallon - 080n 100
Miel à lu livre.......
(Ens frais à In douzaine

Beurre frais a lu livre…

0151020

» 0204025

: 0181020
Beurre salé do . 0154017
Baindoux do Geer erens : 0108012
Fromuge do verr ries 012201"

GRAINS.

160
a

1 6U

 

Blé par minot …

 

   
  

  

 

  

  

Pois do >... 090

n

100
Orge do . 060n 080
Avoine do …. -035n040
Sarasin do... +. 04520050
Lin do -100a110
Mil do .. - 400n 460
Blé-d'Inde pur minot..... ..... 0 9U n 1 00

VOLAILLES.

Dindes au conpile ..……..…...... 150n 250
Oies do . +. 080al00
Canards do eos D450 060
Poules lo . seers 0600080
Poulets de Luce. 0408060

LEGUMES.

Pommes au quart... 350n 450
F'èves par minot....…...…...... 2002225
Oignone do ....….….......….. 1802200

GIBIER.
Canurds (sauvages) uu couple... 0 50 à 0 60

 

Canards noir do vee 040 8 050
Lièvres do eee 0258030
Pigeons do ....018a020
Pluviera par douzaine... ves 0000000
———————————————————

VIN DE CHAPOTEAUT
DELICIEUX.

NUTRITIP.

RECONSTITUANT.

Co Vin Tonique contient la Pxrroxz
chimiquement‘puro de Chapoteaut ob-
tenue par la digestion artificielle de Ja
viande do bœnf par ls popsine,

LE VIN DE CHAPOTEAUT
nourrit les malades, les convalescents,
lea vieillardsct toutes personnes atteintes
da’Anemie par epuisement, Digestions
difficiles, Dryout des Aliments, Fie-
vres, Diabete, Phihisio, Iryssenteris,
Tumours, Cancers, Maladies du Foleo
et de l’Estomac,

 

 

Migraines—Maux de Tete

GUARANA
DE GRIMAULT & CIE,

Pharmacions a Paris,
Un seul paanet do cette poudre végé-

tale et naturelle, délayéo dans un pou
d'eau sucrée suffit pour faire disparaître
tes Mau» de Tete, Migraines ou No-
vralgies lca plus violents, Bon action
toniquo Jul donna une efficacité Incon-
testable contre les Cotiques, (A)  

 

toutes les Pharmacies, Gtost Chez M. JL Lyman
Pons Con otre

 

REMEDE DU DR. SEY
 

Jo GRAND KEMEDE FRANCAIS contre
ta Dyspepaie, tes Affeetions Hiliew rs, da
Constipation, et toutes lea Hatwlics dr

l'Est: y du Pole, ct dea Intentions,

Le REMEDE DU Dr. SEY cot un cumpors
des aromatiques les plus purs, qui stimule Je-
fonctions digestive ct qui toin d'afaiblireumme
la plupart des médienments, lonifie au contraire
et vivifie.

De plus, i1 contient une substanec qui agit
directement sur les intestins, de sorte qu'à
petites doses 11 prévient et guérit la constipation,
et à doses plus élovées, II agit comme vu di
purgatifs les plus efficacce.

Chose importante à noter, le REMEDE DIT
Pr. SEY peut être pris Au'imporiequoties dares
sans déranger les bahituler etle régiimedecetul
auile prend, >

TFendu par tes Pharmacicnap 81,00 l'a bout.

S. LACHANCE, PROPRILTAIRE,

1838 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montreat
Agent

R. W, WILLIAMS,

Pharmacie des Trois-Rivières. Ooln des Russ Notre-Dame +1 Nu Platon

BDOMADAIRE
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° a”Garcia Moreno

(128) —_—
EPILOGUE

Le président prit alors lo purti d'nffamor co clorgé
qu'aucune tribulation no pouvait réduire, Comme si les
biens do l'Egliso lui eussont appartouu, il décréta “ que
tous les évêques ot prêtres rebelles sernient privés des
rovenus ecelésiastiquos, ” Dos curés, des chanoines, dos
évêques, se virent réduits À lu mendicité pour ln moindre
désobéissance aux caprices du tyran. Lo 8 septembre,
unnivertiro de ru révolution régénératrier, il lui prit far
tuisit do domandor à l'évêque, de Guayaquit un 7e Deum
d'actions de grâces, ‘* Comment voulez-vous, Ini répondit
l'évêque, quo nous fusions entendro des chants de réjouis
saneo au milliou de l'Equatour en deuil, nlors que votre
révolution n'a procuré que des offences à Dien, des
larmes à l'Église, ob des porsécutions à ses ministre 1" Lo
gouvernement lui supprime ses revonur, co qui amena du
nouvelles ot plus ardendes protestations, L'évôque do lio-
bumba notitin uno seconde foin au président In sentonco
d'excommunication qu'il encourait comme serildgo neu
pateur dos biens ecclésiastiques, L'ovêque de Cuenca, un
vénérable vicillard, s'autorisu de non âgo pour vesayor de
faire mitre quelque remords dans celte âmo ondurcio:
‘* Ces bions do Pligline sont dos biens sacrés, s'écrinit-il,
dont vous no disposez on uueuno manière. Vous encou-
rez anathème eur anathème, excommuniention sur ex.
communication, ‘Avez-vous done oublié, général Vintimilln,
qus vous avez uno éme Ÿ Soriez-vous arrivé à ce comble do
stupidité de no plus croiro on Diou qui bientôt vous deman-
dora complo de vos notions ? Avez-vous fait un pnote aves
In mor, ou ponsez-vous qu'on to brûle plus ononfer ? Lisez
les puges do Lactance sur (a mort des persécuteurs: quo dv
pages on pourrait ce nos jours ajouter à sonlivre | Evéque
et citoyen, je proleste contre Lous ob chacun do vos ntton-
tnts, Puisso le Diou do miséricorde, jutant sur vous unre-
gar d do pitié, oublior les iniquités commivos par vous
contre notre sninte religion |

Vintimiltn fit In sourdo oreille, main lo peuple catho-
lique dcoutuit, frémissant d'indignstion. On se rappolait
les beuux temps de Gnrcin Morono ; cortaîns libéraux
regrottaient publiquement leur injustiflablo opposition
à sa politique si chétionno ot si putriotique ; en préwenco
dus Lyrans do l'Équateur, on commontait ces paroles pro-
phétiques du héros-martyr aux consorvateurs libéraux qui
lo menngaient do lui rotirer leurs sultragos : * Jo n’ai pus
besoin do vous, disnit-il, muis vous avez besoin de moi,
Quand jo no serai plus là pour vous protéger, vous devien-
«rez In proie du rudicalisme. ” Que n'étuit-il 14, lo grand
capitaine, pourse mettre d la tête do son peuplo et elu aor
les oppresseurs du pays ? Inspires par won rouvenir, los
patriotes du Quito, lus jeunes gens surtout, ne groupèrent
autour du général Yédez, ot so jotôrent comme den dénes-
pérés ur les casernes do Quito, Durant plusieurs heuros
patriotus ot soldats so buttirent dans les rues do In cupitalo,
jusqu'à ce qu’enfin, + yant brûlé leurs dornières cartouches,
Yépez et nes braves dussent quitter lo champ de bataille,
Cette prise d'armes, qui aurait pu 8tre fatale nu gouver-

nement, exaspéra les radicaux contre les évêques, soupçon
né: d'avoir inspiré et favorisé lu révolution d'Yépez. Déjà
l'évêque do Loju avait passé lu frontière pour ne pas tom-
ber dans leBmuins de Vintimills ; l'évêque do Gunyaquil

mourut subitement d'une mnladie qui ressemblnit fort & un
emmpoisonnement; l'évêque de Riobamba, plus détesté quo
tous les autres à oauso do sn guerre au libéralismo ot aux

Usurpations rucrilèges du pouvoir, n'eut que le temps do
gagner les montugnes pour échapper aux assissins. Avec
os prélats, des muggistrate, des généraux ct autres notabili-
t6s du parti consorvatonr, furent condamnés à s'expalrior,
Onespérait que le peuple, ainsi privé do sos chefs, sot dor-
miraient dans l'esclavage ; mais co peuple catholique, co
peuple de Garcin Morceno,tétnoigna si haut sonindignation,
eria d'une voix ai forte el xi menaganto : ‘“ À bus Vintimil-
la ! vivent les évêques! vive la religion|” que le dictatour
80 Yit dansl'alternutivo ou de virer do bord, où do sombrer
sous lu flot grossissant do In réprobation publique, I] s'em-
prersa do virer do bord.
Du reste, Vintimilla no cherchait qu'une occasion de 50

réconcilier uvec l'Église et les conservateurs. Affamné du
pouvoir pour jouir, non pour faire le mal, s’il avait persé
cuté, c'était comme instrument passif d'Urbinact do la
bande radicale. Quelques mois auparavant, à Guarandu,
dans une conféronce nvec l'évêque de Riobamba, en pré
senco de deux cents témoins, il uvuit pris l'engagement
“ d'interdire dans le journal officiel toute publication inju-
ricuse pour (a roligion, d'annuler les décrets rendus jusque-
là contre les droits do l'Église, ot de remettre en vigueur
le concordat. ” Après une promesse explicite d'user de

touto soninfluence pour ompécher la future convention de
légiférer contre l’Église catholique, apostolique of romain,
il jura même devant toute l'ussemblée que jumuis Il n'au-
toriserait ln liberté des cultes. On dit bien qu'en fuco
dos fières et amis il nia ses ongagements, mais il avait
commis sous l'influence d'Urbina des actes de fuiblesso
bien uutrement graves, Toujours est-il que, voyant le
terrain w'effrondror sous lui, il prit lu résolution do ve
débarrassé do In tutelle compromettanto des Urbina et
des Montalvo, Suns être un sigle, il compronait parfui

tement quo jamais il ne reconquerrait un grain de
popularité, tant qu'on lo croirait l'vscluve d'Urbina
l’hommo le plus exécré do l'Équateur. Les journaux
libéraux oux-mômes lui disniont tous los jours: “ Vin
timilla no serait point détesté comme il Test, s'il ne pronait son mot d'ordre près du Tauras, Il faut qu'il lui  

 

EDIGE EN COLLABORATION

onldvo d tout prix la direction dew affaires. Pour cola, il
n'est pas nécessaire dde lo déporter ; plus uno bonne solde
pour sos menua plaisirs, ” Comme Urbina dans ses ncods
de violence, monaguit do quitter lo prys, uno fouillo Hbérale
promit, s'il oxécutait nos menaces, do lui faire lover une
statue Aveo ootle inscription : “ Au suuvour de lu patrie’,
«même d'ouvrir une souscription duns ses bureaux pour
payerles lrais du voyage, © Ou ne pent trop payer, dits
elle, pour so débarrasser de l'homme qui nous arrivait, l'an
dornier, la besace sur l'épaule ot dex sandales aux pieds, et
qui aujourd'hui mône un train d'emperour... à nus dé
pens (1), Évidemment, si consorvatours ot libéraux

(1) La Candela, nvr) 14TH.

jugenient mnsi kes consoillow, il no restait Vintimille d'au-
tro moyen du salut que de ne soustraire à loue tutolle,

11 Je fit en wo plugant sous l'égide do ln convention qu'il
venait enfin de révair, au commencoment do 1878, après
quinze mois de dictature. Malgré la premion oxorcéo sur
les électeurs, In mujorité du l'ussembléo ro cumposait de
libéraux ennemis de toute violoneo contre l'Églire, Core
luine distriots, comme Guayaquil,avaient élu pour los roped.
senter ln fine four du radicalisme, mais, on rovancho, d'un.
tres, comme Cuonen, avnient choisi d'excollents catholiques,
Dans son messtige npologétique, Vintimilla apprit aux dé-
putés “ qu'à In mort de Garein Morono, n'ayant nucun os
poir do faire triompher an Pur, lo parti libéral avait jeté
ha youx sur Rorrero, commo un naufragé s'attache à In
promièro planchequi fMlotto sur l'eau, si fragile qu'elle pa-
ruisse, Lu gloriouso révolution du 8 septembre avait dû
jotor à In côte co rotardatnire obatinémont attaché à ln char-
Lo d'oretuvage, ol entroprendre In régénération du pays,
Getto muvre, ontravéo pur l'hostilité don partis, In convon-
tionallait In menor à bonne fn, ” Suuf quelques phruson
surl'ubus de l'oxcommumicnlion, destinées à contenter los
tudienux, lo message n'avait rion dl'agronsif,
La convention commonya par fabriquor uno constitution,

lu neuvième depuis 1830, Sur In question roligiouse, l’edro
Qarbo proposu do supprimer l'articlo qui déclare “ lu roli
glon catholique raligiondo l'Étatl'exclusion de Lout autro
cult". Main aox nmnis oux-mômes trouvèrent la proposition
ouverninement inopportune. “ Domander uno paroillo
rélurmo nu peuple équatorion, Lel quol'a fait Garein Moros
no, disait ZLa Candela, c'ual Jo comblo do l'Inhabiloté parlo-
mentaire, Aussi lo vice-président do l'assemblée, Jullo
Custro, se contonta d'opposor à Carbo co wimplo urgumont
de bon wons: “Le gouvernement doit protégor lo fuit
actuel, qui ostl'unité de croyanco ; 4b un jour lca différonts
cultes ont benucoup d'aloptes à l'Équatour, lu toléranco
s'imposcru, commo en l'rance, commo & Home mbmo, où
les pupos Colèrent In Kynugoguo, qu'ils y ont trouvée, Pour-
quoi sucrifler rans raison co bien sans égal do l'unité roli-
Kicuse ? Introduire comme pur force duns notre pays ce
quo les nutres nations ont rogurdé comme un mal nécos-
noire, C'est faire uno bosogno antiputriotiquo. ” Les amis
de Vintimilla votèrent l'urticlo malgré les cris des radicaux,

Vingt-huit députés s'entandirent ensuite pour proposer
l'abrogution du décrot suspondunt lo concordut, Les inti-
mer do ln présidence étaient gagnés à co projot, mais Urbi-
na menngu he majorité do partir pour Guayaquil et d'y
fuiro ne nouvello révotution si l'on rétublissait lo concor-
hat. “Qu'aë moins, pourl’honnour de la chambro, la mo-
tion soit miso en délibération, s'écrin un oratour, -— Pus
même celr !" répondit Urbine en necontunnt ses imonaces.
l'er prudence, on ajournicet neto de justice.
ba question de lu liberté do In presse mit. on émoi tous

les orateurs, Ou lit de magnifiques discours, en son hon-
neur, ais on vols, comme toujours, dow lois restrictives ;
ce qui faisait dire à un journaliste libéral quo tou députés
Ohantaient comme dus cygnes ob Votniont commodes chau-
Ven-sou ir,

Et soinino colle constitution d'un libéralisme très modé-
ré déplut singuliéroment aux radicaux, qui no lui ménagé-
rent ni leurs critiques ni leurs injures * La constitution
que viennent do bâclor les ounuques do Vintimilla, s'écriait
l'an deux, est plus rétrogrudo et plus méprimable encoro
qua celle do Garcia Moreno, dont ils ont copié serviloment

les plus mauvais articles, ”
I n'étaient pointuu bout de leur surprises, À poino

élu pur lu convention président définitif, Vintimila,
devenu subitement conservateur, nommu aux omplois
dew hommes notoiremont hostile à #a dictature, ot qui
même avuient combattu contro lui sous lus drapeaux
d'Yépez. Sa conduite ouvers les oxilés trahit plus encore
sa volto-fuce. Avec son assentiment, ln convention avait
voté le rappel pur et simple des émigrés, mais Urbina
récluma contre celte mesuro équitable ot oblint que nul
expatrié ne rentreruit runs l'autorisation du pouvoir
oxéeulif.  Vintimilla »'ompresau d'accorder cotto autorisa-
tion à tous les prôtros qu'il avait expulrés. * Voulant inau-
gurer son pouvoir en jotnnt un voilo sur le passré, dit le
décrot du 18 juin 1878, lo président daigne ontonner quele
docteur Andrado ot lon autres veclériastiques poursuivis
pour motifs politiques jouissont d'une pleine et entière
lhiborté, ” Du s8 rotraito inconnue, le courageux Andrade
répondit © qu'il avait été perrécuté, non pour motif politie
que, mais tout l’Équateur pouvait l’attcster, pour avoir dé

fondulos droits do Diou ot do son Église, Eului uttribuant
d'autres intontions, lo gouvornomont so rondait coupable
d'injure gravo à son égard. Si ln tidélitéà Diou,àla religions
au dovoir, constituo un crimo, disait-il, alors jo m'avone
coupablo, mais comme los upôtres cnvors la synagogue,
comme les martyrs onvors lon proconsuls romains, ” Ces
pondant il romerciait Dieu d'avoir ramené lo président
dans la justico, exprimant l'espoir que, réconcilié avec
l'Église, Vintimilla fui rostituorait los droits dontil l'avait
injustement déponillée,  
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TE TRIFLUVIEN

Samedi, 5 Avril 1890

cdi?

Encore la ““ Vérité

La Vérité tente encore d» répou-
dre à notre article sur ses évolu-
tion politiques.
Nous devons d'abord faire un

aveu. Lu Vérité nous reproche et

avec raison de n'avoir pas indiqué
les numéros de ce. journal où nous
avons pris les extraits d'articles
parus daus un de nos derniers
numéros. Nous avouonus avoir eu
tort, car l'absence d'une telle

indication obligeait le confrère à
parcourir toute lu serie de sou
journal afin de vérifier l'exactitu-
de de ces reproductions. Si le
réducteur de ln Vérité le veut nous
publierons du nouveau ces ex-
traits avec les dates de leur pu-
blication.

 

 

a
ae

L'article de la Vérité se résume
en quatre points principaux :

lo Le TRIFLUVIEN donne vomn-
me admis ce que la Vérité nie :
qu'elle appartient su parti _nutio-
npl; “

20 Le TRIELUVIEN ne prouve
pas quela Périté ait changé d'o-
pinion sur M. Mercier;

80 La Vérité n’a modifié ses
opinions quae surle droit que pou-
vail avoir la legislature de Qué-
bec d'intervenir dans l'affaire
Riel ;

40 La peur dela Vérité a em:
péché M. Mercier de commettre
plusieurs fautes.

at
w

|.—La Vérité veut absolument
que nous prouvions par des cite:
tions qu'elle appartient au purti
national. Nons l'avons prouvé
déjà par des fails el nous ne re-
commencerons pas. Nous nous
contenterons de poser au confrère
quelques questions.

Avez-vous, oui ou non, aidé à
la formation du parti national ?

Avez-vous,oui ou non, travaillé

activement à la formation et au
triomphe de ce parti ?
Avez-vous, oui ou non, recom-

mandécertsins candidats natio-
naux ? Avez vous contribué à
Jeur succès jusqu'en allant, ce qui
était votre droit, appuyer leur
vandidature daus leurs comtés /

Avez-vous, oui ou non, donné
des conseils, fait des recomman-
tions. suggéré des programmes,
etc ?
Ce parti national est-il arrivé

au pouvoir avec M. Murcier vom-
mechef et grâce à son alliance les
libéraux ?
Vous ne (rouvez pas un homme

intelligent, impartial et honnète
pour répondre négativement à
toutes ces questions.
Et maintenant vous dites - “ Je

W'apportiens pas au parii national,
Je ne fais que lui donner ma
sympathie. ” Mais qu'est-ce qu'ap-
partenir à uu parti ? Faut-il pour
cela être lié à ce parti par un
engagement solennel contracté
au pied des autels ‘

Allons donc ! Vous y mettez de
Ja mauvaise loi, M. Tardivel. Si
contribuerà la formation, travail-
ler au triomphe et aider au main-
tieut d'un parti n'est passuffisant
pour vous fuire appartenir à ce
parti, nous ne compreuons plus
la signification des mots.

#4
1L—Vous dites M. Tardivel .

* Toutes ces citations sont diri-
* gées contre M. Mercier ot les li-
“ béraux. Or il s'agit pour le ré-
“ dacteur du Tri/luvien de prouver
‘* non pas quu nous avons con
** battu M. Mercier ot les libéraux,
* mais que nous leur avons lendu
‘la main. I lui faut donc produi-
“re dog citations qui disent ab-
“ solument le contraire de celles
“ qu'il donne dans son numéro
“du 18 ! C'est ainsi qu'il établi-
“ rait, eu même temps deux de ses
** accusalions, eavoir, que nous
‘’ avonsfait volte-fuce et que nous
“avons appuyé M. Mercier, Il
* peut trouver dans la Vérité ane
" foule d'articles où la conduite
“ de M. Mercier ot de ses amis est
“ sévèrement blämée ; mais il n'y
"" découvrira pas un moi qui cou-
““ tredise ces articles. ”

Eh ! bien, M. T'ardivel, prenez
lu Vérité à la date du 13 février
1886et lisez les lignes suivantes
que vous avez évriles :

“* L'Electeur est convaincu que
* les patriotes, saus distinction de
“ parti politiques, ” vont se roil-
* lier autour dv M. Mercier, chel
‘libéral à Québec. C'est là une
* illusion dout notre voufrère de-
“ vrait bien se dépouiller s'il veut
** éviter de cruelles et amères dé-
“ ceptions. M. Morcier n'inspire
“ aucune confiance à sou propre
* parti ; à plus forle raisou, lus
autres patriotes se méfient-ils de

* lui.
“L'Electeur doit comprendre

‘* qu'on peut n'avoir aucune sym-
“ pathie pour MM, Russ, Taillon,

* Flynn et Blanchet ; qu'on peut
* même les combattre, sans, pour
“ cela, se jeter entre les bras de M.

* Mercier.
“ Pour nous nous u'simons

‘ guire lo cabinet Ross, précisé-

“ ment parce qu'il dégage une
* forte odeur de libéralisme. Ce
“ west certes pus dela gauche que
* nous viendra le remède. ”

* Nous n’entendons nullement,

‘ malgré l'invitation de l’Electeur
* nous unir aux rouges pour faire

“arriver M. Mercier au pouvoir

“à Québec, sous prétexte qu'il
“ faut châtier les ministres d'ÔOt-
* tawa,

“ Non que le cabinet Ross nous
“ inspire le moindre enthousias-
“Ine: au contraire,nous admettons

** volontiers que c’est un gouver-
‘“ pement inerte. Maisjynous ai-
* mons mieux un gouvernement

“ inerte qu’une administration active

“* pour le mal comme serait une ad-

“ministration formée par M. Mer-
“ cier, ”

* Mais, encore une fois, nous
“ ne ferons rien pour confier la
““ conduite des aifaires de notre
‘ province à M. Mercier el a ceux
“ qui le reconntissent | our leur
“chef.”

Les italiques sont de nous,
Ainsi c'esl très clair : pas d'u-

nion avec conx qui suivent M.
Mercier, on peut combattre MM.

Ross, Flynn, Taillon et Blanchet

sans se jeter duns les bras de M.

Mercier; le cabinet Ross dégage
une forte odeur de libéralisme, ce

n'est pus des libéraux que vien-
dra le remède ; enfin vaut mieux

une administration inerte comme
l'administration Itoss qu'une ad-
ministration active pour le mal
comme serait uno administration
Mercier. C'est bien clair, bien

catégorique.
Maisj'ni écril celà, dira M. Tar-

divel, avant que le gouvernement
Ross ait refusé d intervenir ‘ans
l'affaire Riel. Relisez ce que vous
écrivez après le vole sur cette

question, ce que la “ Vérité " pu-
bliait le 5 juin 1886.

* l’our nous, nous h'uvons ja-

‘‘ \nais songé un instant à la pos-

“ sibilité d'unealliance entre les
** libéraux de l'école de ln Patrie-
* Electenr et les vérilables con-
‘“ servateurs. Les vrais conser-

“ vateurs et les libéraux sont
“ aux antipodes sur une foule de
* questions de ln plus haute
* importance. ”
Muinteuant, M. le rédacteur,

rapprochez ces déclarations de
votre conduite depuis l'avènement

de M. Mercier. Nous l’avons déjà
expliqué: outre les deux chets
qui se présentaient devant le
peuple, vous avez adopté un, M.
Mercier.
Malheureusementtrop do décla-

rations nutérieuses, trop d'accu-

sulions violentes, trop d'attaques
haineuses contre M. Mercier
vous empéchaient de vous pâmer

d'admirstion devant lui. Vous
l'avez done proclamé le moindre
mal,
Vous n'exigerez pas, il laut

l'espérer, que nous vous prouvious
que vous avez dévlaré M. Mercier
le moindre mal. L'autre jour
encore quaud vous lui déclariez
la guerre à propos dubill relatif
aux bacheliers, vous vous écriiez:

“ dès aujourd'hui, M. Mercier
vesse d'être le moindre mal.”
En somme vous n'avez poul-être

pas changé d'idée sur M. Mercier,
mais vous avez agi comme si ce
changementavait ou lieu.

IIL—Plus loin la Vérité dit :

* Parmiles questions politiques
** de quelque importance qui s'a-
“ gitant duus notre pays, il n'y
“en a gu'une sur laquelle nous
“ ayous modifié notre manière de
“ voir. C'est la question de savoir
“si les législatures provinciales
“onl le droit d'exprimer libre-
“anent leur opinion sur n'importe
*“ quel sujet, même dans les ma-
“ (lères qui ne soul pas soumises
‘a leur actionlégislative.D'abord,
** nous croyions qu'elles n'avaient
* pus co droit; mais en écoutant
lo remarquable discours de M.
“ Flynn sur l'ecpressive power de
“toute assemblée délibérante,
* prononcé en 1886, à l'occasion
* de la motion Carbray félicitant
“M. Gludstoue de ses efforts en
“faveur du Home Iule, nous
“ avons reconnu notre erreur.”

C'est-à-dire quo la Vérité à pris
duns l'exposé lait par l’'hon. M.
Flynn dans ses discours sur la
motion Carbray «t la motion Gar-
neau, lu parlie seulement qui
faisait son alfuire. Voici l’oxpli-
cation du pouvoir qu'ont les légis-
latures en celte matière telle
qu'exposée par M. Flynn.
Un parlement & le droit de

léliviter une autorité supérieure,
de lui faire des demundes, de
solliciter des luveurs, il a une
juridiction gracieuse. Muis ce même
parlement n'a pus le pouvoir de
lamer, de critiquer, de juger un

acte de l'autorité supérieure ou
même étrangère. Lt la raison de
cela, c’est qu'ou u toujours juri-
diction suffisante pour féliciter ou demander des faveurs, tandis
qu'on n'a pas cette juridiction

pour juger ce qui n'est pas sous
votre controle. Une autre raison
c'est que s’urroger le droit de
juge: les actes d'une autorité
supérieure ou étrangère c'est s'ex-
poser à amenerdes conflits regret-
tables eu envahissant le domaine
d'autrui.

Voilà In théorie de M. Flynn.
Pour bien faire comprendre

cette théorie nous n'aurons qu'à
nous transporter dans un autre

ordre de choses, dans l'ordre reli-
gieux. ’
Un évêque publie un maude-

ment. Tous les fidèles ont bien le
droit de le féliciter; c'est la juri-
diction gincieuse. Mais si ce
mandement mécontente quelque
fidèlo, ce fidèle aura-t-il le droit

de le blamer, de le critiquor, de

le condamner ? Evidemment non.
Cet exemple fera très bien

comprendre ce que disait M.
Flynn.

La Vérité n’a pris dans la théo-
rie de M. Flynn que ce qui faisait
sonaffaire, ‘que la partie qui lui
convenuit. Le droit purlementaire
et constitutionnel veut que la
législature ait le pouvoir d'inter-
venir dans certains cas, la “ Vê-

rité ” a trouvé bon de lui donner
le droit d intervenir dans tous
les cas.
Et après ce beau tour de force,

la Vérité s'écrie : Prouvez quej'ai
changé d'idée pur amour de M
Mercier, prouvez par des cila-

tions. ” Mais, M. Tardivel, vous

n'êles pas un imbécile. Vous n'a-

vez certainement pas commis la

soitise de proclamer cela toul

haut. Agere non loqui, avez-vous
dit tout bas. Vous avez agi mais
n'avez crié sur les toits le mobile
de votre conduite.

1V.—Quant à lu peur que ls

Vériié et son école peuvent avoir

inspiré M. Mercier, nous n’en

croyons pas grand chose.
o que nous suvons fort bien

c’est que grâce à l'appui des sa-
tionaux M. Mercier n semé son

administration de scandales en

nombre inculculuble, c'est qu’il a

pu jeter le désordre dans nos fi-

nuances, c’est qu’il a pu répaudre

la corruption chez le peuple. C'est

qu'il a pu favoriser l’ignorance,
c'est qu’il a pu soulever les fana-
tiques des autres proviuces contre

nous. C'est qu'il a pu faire de son
udministration une honte et un
deshonneur.

C'est enfin que la *“ Vérité ” n’a

voulu reconnaître tout cela qu’a-
près que le mal eut été lait et à
la veille des élections, quand elle
a vii toute la province se lever et
se préparer à chasser du pouvoir

toute la clique rouge et nationar-
de.
__

“ LA PAIX”
vs

M. Duplessis M, P. P.

lo. Loi sur les fallites
20, Lo chemin des Basses-Laurentides.

Entro autres canuilleries que
contient la Puis du ler avril, nous
tronvous deux attaques injuste,
partiales, et malhonnèles contre
M. le député du comté de St Mau-
rice. M. Duplessis a le tort d'exci-
ter souvent lu colère des natio-
nards, des amis de M. Mercier,

des partisans de M. Turcotte. Il à
compris que sou devoir de député
l'obligeuit de savoir où vont les
fonds de la province. Pour cela,
il pose à chaque sessionunefoule
de questions qui ont le don d’em-
barrasser passablement tous ces
bons apôtres qui gobent à qui
mieux mieux le trésor public.
La Paix a résolu du se venger

ot elle publie ur article de deux
colonnes et plus, dont chaque li-
gno est un mensonge, chaque
phrase une l'auss2té,et l'enseruble
une canaillerie.

T'assous sous silence, pour au-
jourd’hui, l'affaire des $300 don-
nées au club de course, affaire que
la Paix veut absolumout ramener
sur lo tapis. Nous aurous ogga-
sion de raconter quelque chose à
propos de ce cadeau et le public
saura le taux d'intérêt auquel cer-
taines lettres de crédit ont été es-
comptées, quelque chose comme
00 a 100 ozo.

11 y a deux attaques principales
contre M. Duplessis. La première
par rapport à un bill pour amen-
derla procédure dauslesfaillites ;
la seconde par rapportà l'attitude
de M. Duplussis sar les résolutions
concernant les octrois aux che-
mins de fer.

M. Duplessis a présenté un
bill pour amender la procédure
daus les fuillites. Voici comment
le Moniteur du commerce résume
les diverses clauses de ve bill—et
la Paix reproduit l’article de ce
|ourual cu lui donnant sou appro-
ation :

“Le député Luplessis en lient
** pour ces pauvres el malheureux
!* protonotaires auxquels il veut
“absolument faire des rustes au
* dépens des biens des fuillis déjà
* assez infortunés et aux dépens “aussi des marchands du gros

“ Il veut absolumentfaire partici-
“per cvs mignons À l'aubaine

“ d’une faillite et pour cela il à
* déposé devant lu parlement le
* projet de loi No. 178 dont l’ob-
* jet, ni plus ni moins, est de re-
* mettre en dépôt chez les proto-
“ notaires, pour la distribution

* entre les réclamants, le produit
“ d’une liquidation, en faisant
“ passer cette distribution par

* l'ennuyeuse et coûteuse procé-
* dure des collocations judicini-
‘res Nous avous cherchéà trou-
* ver un motifsérieux sur lequel

“le député Daplessis pût s'ap-
“* puyer pourtenir tant à priver

“les créanciers d’on failli du

“droit d'arrauger eux-mêmes
“leurs affaires, et aussi de tenir

** tant 4 faire des rentes aux pro-

* tonotaires à même les faillites

‘ quand cela n’est pas nécessaire.
** Ÿ aurait-il dela parenté à salisfaire
“aufond de tout cela?”

Remarquons d'abord que c’est
ln * Paix "qui met en italiques
la dernière phrase. Le “ Moni-

teur du Commerce ” a confondule

greffier de ln paix aves ls proto-

notaire ; il a cru que M. L. U. À.

Genest, beau-père de M. Duplessis

était intéressé dans les affaires du

protonotaire, ce qui n’est pas. Et
l'écrivain qui trone à la “ Paix ”
ut qui connaissait cette erreur,
l'accentue ? C'est une bulle chose

*| que l'honnêteté de ces bons rou-

ges!
“De plus le bill de M. Duplessis
ne contient rien de ca queluifait
dire le “ Moniteur du Commerce.”
Oe bill voulait trois choses : 10

obligerles curateurs dansles fail-
lites à déposer une copie du bor-
dereau du collocation au bureau
protonotaire ; 2o envoyer une
copiv de ce borderean a chacun
des créanciers : So enfin obliger
les curateurs à payer les diverses
collocations, trente jours après
que la feuille de collocation aura
été préparée.
Nous demandons à la Puix

d'être sérieuse ct honnête unefois
dans su vie et de nous dire ce
qu'il y a de défectueux dans ce
projet de loi. Aucontraire,le but
est de rendre plus expéditive la
procédure dans les faillites et de
sauvegarder les intérêts des créan-
ciers,

Il arrive souvent que des créan-
ciers qui ont des petites réclama-
tions seraient obligés pour savoir
s'ils ont été culloqués d'aller à
Montréal ou à Québec chez les
curateurs et de dépenser uinsi le
montant de leur réclamation, Le
bill Duplessis, en ubligeant les

curateurs à envoyer des copies

du bordereau de collocation à
tous les créanciers, enlève cette

difliculté.
C'est tellement le cas que cetle

parlie du bill Duplessis—et c'est
la plus importante - a été adoptée
pat la chambre des députés et le
conseil législatif, à l’wnanimité.
Entendez-vous,MM.dela * l’aix,”
à l'unanimité ; c'est-à-dire avec
l'assontiment de MM. Turcotte et

Mercier, et toute leur cligue.
Si M. Duplessis à eu tort, MM.

Mercier, Turentto et tous les rou-
ges et nationards ont eu tort. Il
n'y a pas à sortir de là.

Passons à l'affaire des Basses-
Laurentides. Sous ce chapitre la
“ Paix ” est toujours d'une hon-
nôteté saus pareille. Une simple
explication fora justice des soties
accusulions du journal rouge.
Le gouvernement Mercier a

soumis à la chambre des “ Réso-
lutions concernant les subven-
tions de certains chemins defer. ”
La 5ième résolutions se lit comme
suit:

Résolu :—

1 Que la subvention de quatre
cont quatre-vingt mille acres de
terre,—accordés pour un chemin
dd fer partant de l'extrémité nord
du chemin de fer des Piles, et al-
lant vers le nord,jusqu'à un point
de réunion avec le chemin de fer
du luc St-Jean, vers l'extrémité
sud du luc Edouard, pourvu que
lu longueur de ce chemin n’ex-
cède pus soixante milles, en vertu
de l'acte 45 Victoria chapitre 28,
section 1, paragraphe‘ d, ”—pour-
ra être donnée à la compagnie du
chemin de fer des Basses-Laureu-
tides, pour sa ligne entre les Gran-
des Piles, sur le St-Maurice, et un
point de jonction avec le chemin
de fer de Québec et du lac St-Jean
à, ou près de lu rivière à Pierre,
dans le comté de Portneuf, pour-
vu que le subside actuel ne soit
pas augmenté.

b. Que cette subvention ne se-
ra accordée À la dits compaguie
que sur preuvesatisfaisante qu'el-
le a été réorganisée de mnnière à
pouvoir se procurer le capital né-
cessuire au prompt achèvement
de sa ligue.

Coci demande une explication.
Le gouvernement conservateur
avait avcordé un octroi de 480,000
ucres de terre pour uue ligne por-
tant dos Piles ou des environs ot
allaut jusqu'au luc Edouard. De-
puis, la Cie dus Busses-Laurenti-
des u changé son tracé et décidé
de se rendre qu’à la rivière Pierre,
soit une distance de 20 milles en- 

viron de moins. Les résolutions
du gouvernement Mercier sont à
l'effet d'accorder le même octroi
pour le nouveautracé.

Lorsque ces résolutions sont
venues devant la Chambre M
Duplessis s'est levé et à fait cer-
taines remarques que nous Tésu-
mons :

* Je vois, a-t-il dit, que le gou-

vernement en changeant le tracé

du chemin de fer des Basses-Lau-

rentides se trouve u augmenter les
subsides octroyés à ce dernier par
le fait que la quantité de miles
pour aller a la Rivière Pierre est

moindre que pour aiteindre le lac
Edouard.

Je ne trouve pas cela satisfai-

sant. Députations sur députations

sont venues ici, démarches sur

démarches ontété faites, requêtes

sur requêtes ont élé signées de-
mandant au gouvernement d'ac-

corder un subside à la compa-

gnie pour ni permettre de cons-
truire sa Jigne non-seulement vers

le luc Edouard ou la Rivière

Pierre mais aussi depuis St-Tite

jusqu'aux Trois-Rivières en pas-
sant par Sie Flore, St Boniface de
Shawenegan et St Etienne. Fit ies
présentes résolutions ne contien-

nent rien dans ce sens. Au con-
traire, on subventionne le chemin

pour le diriger vers le comté de
Portnenf seulement ce qui n’est

pas juste. Le comté de Portnenf a
déjà son chemin de fer tandis que

St Maurice est isolé. Ce n'est pas
cela que l’on à demandé

‘* Au nom de mon comté, du

comté de Champlain et dela cité
des Trois-Rivières, je dois renou-
veller ces demandes et demander

au gouvernement pourquoi il
n'accorde pas aussi de subsides
pourla parti du chemin qui tra-
versera mon comté et bénéficiera
tant à tout le district des Trois-
Rivières.

“ Nous sommes certains d'ob-
tenir un actroi du gouvernement
d'Ottawa. Mais comme il s'agit
d'un chemin local, il est tout

juste que le gouvernement fédé-
ral laisse le gouvernement local
prendre l'initiative. Si Québec
n'accorde rien, il met donc l'en-
treprise en danger et il est de
mou devoir de prévenir cela.”

L'hon. M. Turcotte lui répondit

que la chose était entendue avec
les directeurs du la compagnie et
que le chemin serait construit
cetle année.

* C'est très bien, répliqua M.
Duplessis. Je sais que l’on vent
accorder un subside par un ordre
en conseil, mais on n'a pas le
droit de le faire. Pour accorder
un octroi, il faut une législation
spéciale, il faut la permission de
lu législature. Et la preuve c’est
qu'on nous soumet la législation
actuelle pour subventionner les
différentes compagnies de chemin
de fer inentionnnées dans les
résolutions soumises. ”
M. Turcotte s'est levé de nou-

veau et a demandé à M. Duplessis,
comme unefaveur personnelle de ne

pas le questionner davantage, lui

promettant que lui et ses consti’
tuants auraient satisfaction. Et M.
Duplessis a accédé à cette de-
mande.
Ce que voulait M. Duplessis,

c'était d'empêcher le gouverne-
ment de ne pousser le chemin des
Basses-Laurentides gue dans la
direction de Portneul et de Qué-
bec et d'oublier le District des
Trois-Rivières duns ces résolu-
tions. Il n’a pas obtenu ane loi
formelle mais il a eu une promes-
se de la part du gouvernement.
En quoi cela péche-t-il contre son
devoir et l'intérêt de ses cousti-
tuants et de notre district ?
Une seule chose nous a surpris

dans cette affaire. Les électeurs
du Dr Trudel, et surtont ses élec-
teurs de Ste Flore, sont intéressés
dans lu construction du chemin
des Basses-Laurentides d'après le
tracé que demandait M. Duplessis,
savoir: en passant par Ste Flore,
St Boniface et St Etienne. Et
pourtant M. Trudelest resté muet,
il n’a pas aidé à sou collège,il est
demeuré indifférent. Si quelqu’un
n'a pas fait son devoir, c’est bien
le député de Champlain.
Tout ce qu'a fait M. Duplessis

a été fait dansl'intérêt bien en-
tendu de son comté et do notre
district. Nous délions ls ‘ Paix ”
de prouver le contraire. Quant à
dire que M. le député de St Mau-
rice est opposé à la construction
du chemin des Basses-Laurenti-
des, c'est un mensonge indigne.
Le travail et les démarches de M.
Duplessis sont là pour prouverle
contraire, quoiqu'en dise lu fouille
canaîllo que rédige M. Genest.

- Wr — nm

Parlement Fédéral

Nous avons di depuis quelque
temps négliger de touir nos lec-
tours eu courant des uffuires
d'Ottawa. Disons pour aujour-
d'hui que l'évènement le plus
important a été les changements
considérables apportés au tarif douanier: Nous traiterons cette
question la semaine prochaine.

Polette vs Ayotte
Verdictannulé parlaCour

de Révision

Nouveau procès ordonné

On se rappelle encore que le

jeune et intéressant rédacteur
de La Paix, M. Louis Polette,

après avoir grossièrement insul-
té tout le personnel de notre
journal, avait reçu de notre part
une riposte qui le fit cruelle-
ment repentir de sa témérité.
Incapable de se défendre au
moyen de sa petite plume, M.
Polette ne crut mieux faire que

d'aller pleurer sa mésaventure
devantles tribunaux.” Il pour-
suivit donc le propriétaire du
TRIFLUVIEN pour dix mille pias-
tres de dommages.
A cette action plus ridicule

qu'énorme, nous avons plaidé
provocation et compensation, et

avons demandé quela cause fut
soumise à urjpry. Malheuréuse-
ment la Cour crut devoir met-

tre de côté nos plaidoyers et ne
pas nous en laisser faire la
preuve devantles jurés.

Les jurés assemblés le 25
Octobre dernier, reçurent de
nouveau, ordre de la Cour de
ne pas tenir compte de nos
plaidoyers,

comme pouvant éteindre l'ac-
tion du demandeur, mais sim-
plement comme pouvant mitiger
ou diminuer les dommages de
M. Polette, Beaucoup d'autres
illégalités eurent aussi lieu dans
le cours du procès. Trompés
par tout cela, neuf des jurés

s'accordèrent à rendre un ver-

de M. Polette, pendant que
trois jurés s’opposaient avec
raison à cette injuste décision,

devant la Cour de Révision, qui
par son jugement rendu le 31
mars dernier, nous a donné gain
de cause.
Le verdict des jurés est an-

nulé à raison desillégalités con-
tenues tant dansla définition de
faits que dans la charge aux ju-
rés, etc. Et M. Polette est con-
damné aux frais de la révision.

Ainsi le procès sera recom-
mencé, mais cette fois, notre
Défense sera prise en considé-
ration.

Allons, M. le rédacteur de
La Paix. Courage ! Vous avez
dix milles piastres à gagner.

tendons de pied ferme.
Mais peut-être fcriez-vous

la bibliothèque de votre père.

la Cour de Révision :

thier, Caron.

borateurs du dit journal;

son journal, et les rédacteurs et

publiés danslejournal ‘‘ La Paix ”
par le dit Demandeur ; Attendu

au jury ne lui soumet pasla ques-
tion soulevée de provocation et
de compensation ; Attendu qu'une
uestion, posée au jury daus la
ite définition de faits est, si l’ar-

ticle dont se plaint le Demandeur,
interprêteté commele fait celui-ci,
représente véridiquementles pha-
ses de sa vie; Âttendu que le
Défeudeur a été empêché par le
juge président au procès de prou-
ver que le dit écrit, dont le De-
mandeur se plaint, ne lui avait
pas fail tort ; Attendu que dans
son résumé de la cause au jury, le
dit juge parait leur avoir dit :
lo Que les injures, pour être pro-
vocatrice d'autres ou les com-
penser, devaient être simultanées;
20 que les articles dansle journal
‘ La l’aix ” allégues par le Dé-

truire le droit d'action du De-
mandeur : 3o Que le Défendeur
ne pouvait pas invoquer, pour
justifier ses torts, les articles dif-
famatoires que le Demnndeur
avait publier contre Louis Phi-
lippe Guillet ; Considérant que la
provocation et la compensation
d'injures est une question de fait
du doit être soumise au jury ;
ousidérant que la définition do 

et dans tous les
cas de ne pas les considérer

dict pour cent piastres en faveur

Nous avons porté cette cause

Recommencez. Nous vous at-

mieux de vendre votre procès
au gouvernement, tout comme

Voici le jugement rendu par

Jugement, 81 Mars 1890par les
Honorables Juges Casault, Rou-

Attendu que l'action en cette
cause est en dommages contre le
Défendeur, pour libelle dans ie
papier nouvelles “ LE TRiFLU-
VINE, " lui appartenant, le dit
libelle écrit et publié par le Dé-
fendeur et les rédacteurs et colla-

Attendu que Louis Philippe
Guillet est prouvé être un des
rédacteurs du dit journal ; Atten-
du que le dit Défendeur a plaidé
provocation et compensation par
des articles libelleux contre lui,

collaborateurs d'icelui, écrits et

quela définition des faits soumis| go

fendeur ne pouvaient en loi dé: |

faits soumis au jury ne compre.
nait pas tous les points dont la
preuve était requise ; Considérant
que ce n’était pas interprèté com-
me le feseit le Demandeur, que
l'écrit dont il se plaignait devait
être soumis au jury, mais que le
jury devait décider indépendam-
ment de l'interprétation que le
Demandeur mettait dans le dit
écrit ; Considérant que la preuve
que l'écrit dont il se plaignait
n'avait pas fait tort au Deman-
deur était légale, et qu’elle aurait
dû être permise ; Considérant que
desécrits libelleux peuvent être
une provocation et une compen-
sation d'autres écrits libelleux,
sans être simultanésni mêmetrès-
rapprochés en date ; Considérant
que le Demandeur. se plaiguant
articles écrits et publiés par le

Défendeur, et les rédacteurs et
collaborateurs durjournal du dit
Défendeur,celui-ci pouvait invo-
quer commeles ayant provoqués
el compeusés, les écrits du De-
mandeur attaquant les rédacteurs
et collaborateurs de son journal;
la motion du Défendeur pour
nouveau procès est accordéu, et
un nouveau procès est ordonné,
avec dépens de la motion contre
le Demandeur.

Le chemin de fer des

Basse-Laurentides
 

Les nouvelles que nous rece-
vons d'Oltawa su sujet des sub-
sides demandés pour la construc-
tion du chemin de fer des Bosses-
Laurentides sonûdes plus encou-
rageantes Tout les députés du
district s'occupa vivement de
l'entreprise et ne négligent rien
pouren assurer le succès. Cesjours
derniers l'on a commencerà faire
cireuler parmis les dépntés des
deux côtés de la Chambre, une
requête adressé au gouvertement
attirant son attention toute spé-
ciale sur l'importance de la cons-
truction immédiate de ce chemin
et lo priant de le mettre sur la
liste des chemins de fer - qui doi-
vent être eubventionnés durant
cette session.

. Cette requête est actuellement
signé par les députés dont les
noms suivent:

MM. H. Montplaisir, F. L. Dé-
saulniers, D. Gironard, R. Préfon-
taine, F. Langelier, Geo. Taylor,
Dr P. M. Guay, F. Vunusse, À.
Dessain, Olatis Thérien, Dr C.
Rinfret, J. A. McDonnald, G.
Turcot, H. 1. Jones, G. Moffatt,
H. Neven, G. A. Gigault, A. T.
Lépine, I. Godbont, L. St.-Marie,
Ant. Audet, J. W. Bam, J. B.
Daoust, J. H. Marshall, F. Marcil.
On nous informe que cette re-

Quête sera signée par plus de
cent autres députés.

 

ECHOS DE PARTOUT

—L'agence Bradstreet évalue à 82,
500,000 les portes causéosà lu propriété
À Louisville, par le dernier ouragun

—La tour de Eiffel a été réouvorto
lundi dornier au public, Le nombre de
visiteurs a été de 50,000 lo promier
jour.

—II peut so fuire, di un confrère,
que lu poligamie ne sc pratique pas
ans los établissements du Nord.Ouest,

Maisil faut bien constater que le nom-
bre de femmes dépasse énormément
celui des homme,

—Unrégiment de Ohio a cru ho,
noror le général Logan en nommant
lioutonant son fils qui n'u quo six se
manes, C'est plus que la reine Victoria
colonel d’un battaillon allemund,

—Lo bruit court à Québec que M.
Murphy, député de Québec-Oucst serait
uppolé a recueillir In sucession de EM,
Alleyn &Paquet shorifs conjoints à
Québec, tous deux dangereusement
malades, ct que M. Fitzpatrick

présenterait duns Québec-Ouent et
entrerait dans le Cabinet commeropré-
sentant des Irlanduns,

—Pursuite do l'augmontation do ln
députation votéo à cette sossion, lo
nombre des députésà l'avonir, pour les
fins provinciales duns In provinco do
Québec, sera de 73 au liou de 65.

Sièges nouveauz

Rimouski, Chicoutimi et Suguonsy,
St Suuvenr, Richmond ot,Wolfe, Drum-
mond ot Arthabaska et trois nouvelles
divisions à Montréal.
Les s êges sont repartis par district

comme suit :

   

  

2o Trois-Rivièi . 5
20 Richeliou.. 5
4o Montréal 3
5o St-Jean... 3
60 St Hyacinthe 4
To S(-Frangois.....…..….…... versesseeunes 1

78

Lobunon, Mo, 2 avril —La polile
villo do Murbsfiold a été presque totale
ment détruito par un incondie, Néan-
moins, les communications télégraphi-

ques étaut intorrompueson ne conneit
pus les détails de cotto prétendue ca-

tastrophe, Murehtiold est célèbre pour

uvoir été dé.à rnéo successivoment 10

première fois par le fou, et deux fois
onsuito pur lo feu, ob deux fois par les

! ciclonos,
 



  

  

 

Unofouille canaille

Que le rédacteur de “La Paix ”

soit an honnête homme dans sa
vie privée, qu'il soit d une hon-

pêté scrupuleuse duns ses rela-

tions d'affaires, c'est possible et

pous h'en doutous pas. Mais
wil en soit de méme dans sa

conduite de journaliste, dans ses
écrits, dans ses polémiques, c'est
ce que uous nions formellement.

Bien plus nous défions tout hom-
me loyal et impartial qui lira le

Jernier numéro de la ** Paix”,

sans préjugé et sans parti pris,
de pouvoir nier que ce ;numéro

dujournal rougeest cyniquement

canaille et, comme nous le disions

mercredi, stupidement bête en

certains endroits.
Nous savons que plusieurs

trouveront ces expressions un

eu fortes ; nous n’y pouvonsrien

car elles sont les seules capables
d'exprimer notre pensée.
Depuis quelque temps nous

uous sommes efforcé d'adoucir le

ton de nos articles parce qu'il est

souverainement désagréable de
toujours dire rudoment les fautes

et les défauts de se? adversaires.

Mais il y a des circonstances où il
devient nécessaire d'appeler les
choses par leur nom. Ainsi quand

nous voyous un journal bourré
de mensonge, de calomnies, de

canailleries, nous ne pouvonsfaire

aotrement que stygmatiser ce
journal,
Nous nous proposions d’ubord

de dire ses vérités à M. le rédac-

teur de * La Paix” ; mais depuis

ous avons cru devoir paticuter

ncore un peu.

Prenons la “ Paix ” du ler

d'avril, nous y lisons au cours
d'un article sans queu ni tête,

d'un article échevelé, bouffon,ri-
dicule, sur la protection :

Lors de ln lecture du discoura surle Lud-
get, le gouvernement s’em pars des bureaux
1elcgraphiques. & Ottawa, pour empêcher
ls spéculation. On dit cepeodaut que plu-
sieurs marchondk de gros, amis de Bir Juin
A. Macdonald et de la Protection, ont en
vent, — eur flair de commerçants et le
diable aussi mn peu aidant, — de ces chan:
ementa considérables dans le tarif, ce qui
enr n permis de réaliser en quelques heures
des fortunes colossales.
Cea mexsieurs ne ecront probablement pas

ler derniers à souscrite au fonds électora!
additionnel, quand viendront les élections
générales.

Ce passage est une calomnie

insigne qui n'a pu naitre que
dans l'esprit du journal canaille
que patrone M. Turcotte. Nous
nions formellemellement tout ce
quo contient cet entrefilet libel-
leux. Bien plus nous affirmons

 

   
  
   

   

 

   
   

   
  
  

  
bes du la “ Paix ” sont seuls ca-
pable d'inventer une pareille ca-
naillerie,
La gazette rouge va plus loin

Elle &
Ondit qu’un Lon bleu, marehand de cetle

ville, a bénéficié pour un montant considé-
rable du changement subit du tarif, à Otla-
wa, Etait il dans le eecret des dieux de l’O-
lympe ?

N'est-ce pas la une insinuation
venimeuse que tout le monde
comprend ? Le marchand dont
vous parlez a pu profiter de ces
changements parce qu'il est un
homme d’affaire, habile et entre-
prenant. D'ailleurs ne dit-on pas
que M, Brunelle, un bon rouge
lui, a fait unespéculation de $800
à $1000 danscette affaire ?

Nous parlons ailleurs des ca-
nailleries de la ‘ Paix ” à l’adres-
de M. Duplessis M. P. P.

Pourfinir, une finesse de c-y-c.
Genest ;

On affirme quele diablea été yu dans le
bureau de la rédaction du Tvrifluvien. II
avait des cornes et les pieds fourchus, et
brandigsnit un trident. ,
« C'était eur le coupde minuit. Le gardien

de l'établissementde la librairie du Sucré
Cœur finissait ça dernière ronde.
Souilaigement, d’elles-mêmes, les portes

F'ouvrirent et rent un bruit strident, un
frémissement horrible, comme font ordinai-
rement portes de bronze rudes et pesantes,
et au dehors, l’enseigne du ‘ Journal catho-
lique” grinça lugubrement sur ges gonds
romllés, Bt le gardien, pris de terreur sen-
fuit rapidement après “avoir vu la figure
épouvantable du Sable qui grimgait horri-
blement, ;
Un dit que les employés du Trifluvien sont

très elfrayés depuis cette apparition extraor-
dinaire. :

Gageons quece diable là avait
un accent circonflexe sur la tête.

N'est pas le cas de rééditer le
mot du Monde ; ** Portes de Beau-
“ port, onvrez-vous pour laisser
“ passer le roi des imbéciles. ”
Et c’est avec de pareilles sor-

nettes, de pareilles folies que le
rédacteur de la “ Paix” veutse faire
passer pour un journaliste sérieux
et intelligent, disons plus pour
un homme qui a le bou sous le
plus ordinaire!
Pauvre homme!

Rendez-vous en fou-
le à l’Hôtel-de-Ville,
lundi soir, pour cnten-
dre de la bonne musi-
que,

NAISSANCE

À Louisville, le trois avril cou-
tant, Madame Arthur Panneton,
uue fille,

que les gens de l'acabit des scri- |

A QUEBEC

La session est finie à Québ'e.
Elle a été passionnée, agitée, vio-
lente parfois. Nos amis ont été
admirables de devouement, de
patriotisme  d'éloquence. Les
hons. MM.Taillon, Flynn, Blan-
chet. MM. Dosjardins, Duplessis,
Casgrain, Poupore, Picard, Hall,
etc, se sont tenus continuelle-
ment eur la brèche défendant
pied à pied les intérêts de la pro-
vince.
Le gouvernement a achevé de

se discréditer. Il s'est montré
partisan, acharmé, vindicatif, di-
lapidateur. 11 a violé la constitu.
tion, le droit, la justice. Il s’est
montré ce qu'il est : indigne de la
confiance des électeurs.

, La dernière journée de la ses-
sion a surlout été émouvante.
L'opposition à présenté plusieurs
motions de nou-confiance qui ont
toutes été rejetées par les minis-
tériel mais qui le peuple sanc-
tionnera de son vote.

, Nous publions un ex/enso lamo-
tion de uon confiance présentée
par l'hou. M Flynu Noslecteurs
y verront un requisitoire vigou-
reux et fulminant contre la dé-
sastreuse administration du gou-
veruement des pots-de-vin, du
patronage, de l'exploitation du
trésor.

Cette chambre est prête à voter les
subsidos à Su Mujesté, muis ello regrot.
tu du constater que depuis quo le gou-
vernement actuel administre les atfai-
res publiques do cette province, il a,
en maintes circonstancos, méconnu les
principes de lu constitution, violé ln
loi, porté ntt@fnte aux droits et privi-
logos de cette chambre compromettant
par là gravement l'uvenir des institu-
lions roprésentatives sous lesquolles
nous vIYons :

Cotte chambre protesto de son dé
vouomont à la constitution ctaux prin-
cipes du gouvernement responsable, ot
affirmo que les deniers publics no pou-
vent être dépeusés qu'avec l'autorisn-
tion législative où par mandat spéciaux
dans les cus d'urgonce, pour lesquels
In loi autorise tels mandats spécinux;

Lflo affirme aussi que les crédits de
In législature, ou les montants des
muanduts spéciaux no doivont pas être
employés àd'autres fins que colles pour
lesquelles ils sont accordés ;

d'au mépris de ces principes le
rouvernement nerucl a fréquemment
éponré les deniors publics sansl'auto-

risntion législative, sans mandats spé-
ciaux, ot dans d'autrus circonstances, à
employé certains crédits de lu législa-
turo à d'autres fins que celles pour les-
quelles ils avaient été votés ;
Que notamment, par un ordre en

consoil on date dub janvier 1889, le
gouvernement à payé une sommo de
untro mille neuf cent cinquante pias-

tres ($4950 à la compagnie du chemin
do fer St-Laurent et du Nord-Ouest
(voir réponse No. 79 du 6 févrior 1889)
sans l'autorisation législative ;
Que par l'acte autorisant l'emprunt

de trois millions cinq cont mille pias-
res ($8,600.000) 50 Ve. Ch; 2) l’on
voit que les sommes suivantes peuvent
être prises à même lo produit de tel
omprunt, savoir:
“ i, Pour construction du paluisde jus-

tice 4 Montréal... $200,000
“ k Pour encourager la cons-

tien de ponts en fer
dans les municipalités.

“1, Pour payer partiodu coût
de l'exploration dans
leé comtés do Dorches-
ter, Lévis, etc... 10,000

Que, par uno réponse à une adresso
on date du 15 janvier 1880 (document
107 de cetto session) iLupport que lo
gouvernement a dépensé, à mêmo lo
premier item susmentionné, pour
agrandissoment du palais do justice à

ontréul, une somme do quatre-vingt
onze mille cont quarante-cing piastres
ot quatre-vingt-dix centins ($91,145.
90), ot pur los comptes publics de 1888
et do 1889, l'on voit que les déponses
ainsi faites, pour lu plus grando partie,
sinon pour lo tout, ne lent pas élé
pourl'agrandissement de tel paluis de
Justice,

L'on voit aussi, par la même répon-
se, quo lo gouvernement # dépensé
adel des sommes mentionnées dans
l'ucto d'emprant pour ce qui regnrde,
entre autres objets, les ponts en fer et

oxplorations, une somme «le $112,346.-
70, savoir $100,146.70 pour les ponte
on for of $12,200 pour explorations.

Qu'à la date du 27 juin 1888 la cham.

bre a refusé de remettre l'honoraire
do 8100 payé pour’un bill abrogeant les
articles 259 et 330 de l'acto 44.45 Vict,

champ. 76, constituant on corporation
In ville de Longueuil, et qu'au mépris
de In volonté de cotte Assemblée Légis-

lative ainsi formellement oxprimée lo

rouvornement a jugé à propos de rem-
oursor cette somme.

Qhe nonobstant et malgré le désavou

qui n eu lien le ou vors lo 5 juin der-

nier, et a été annoncé parproclamation

dans la Gazette Oficielle, lg ou vers lo

9 août dernier, do l'acte 52 Vict., chap.

30, autorisant l'établissement dans In

ville de Montréal d'une cour de magis-

trats de district, composé do deux ma-

gistrats, avec un traitement de trois

millo pinstres (83,000.00) chucun, le

gouvernoment a continué & payer un

traitement de trois mille pinstres (83,-

000) par année, aux deux personnes
qu’il uvait nomtméos sous l'empiro de

l'acte désavoué, ot bien qu'elles aient
été nommées immédistomont après le

désavou, on vertu de l'acto32 ict.ch.

23, qui no lour accorde qu'un traite-

ment do douze cents piastros ($1200)
par année. '

Quo pur uno résolution on dato du

10 décombre 1788, adoptée par la cham-
bre des Communes, en Angleterre, ot

qui s'applique ici, il est déctaré qu'il

ost grandement criminel, de lu part

d'aucun ministro ou ministres, ou
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 aucun serviteur sous la Couronno, do

sc servir dircetement où indirectement

de ses pouvoirs d'office dans l'élection
d'un Teprésentant au Parlement.
(“ That 1t is highly criminal *in any
“ minister or ministers or other ser
“ vants under the Crown of Great Bri-
“tain, directly, to use the power of
“ office in the election of representati-
“ ves to sorve in Parlement, ete, ")
Qua on juger par la conduite du
ouvernement actucl ou de certains
es membres do co gouvernement à

l'occasion des élections qui ont eu lieu
en cotte province, cette chambre est
d'opinion qu'ils ont méconnu cette
règle importante.
Que notamment la conduite du

gouvernement ou do cCorlains mi-
nistres duns les élections de Rimouski
et do Brome ost on no peutplus répré
hensiblo et comporte une violation de
la règle sus-montionnée ; quo l'injone-
tion adressée par l'honomble premier
ministre à l'officior-rapporteur dans
l'élection de Rimouski à la dute du 27
novembre dornier comporte uno viola-
tion de laloi électorale, une grave at.
teinto aux privilégos de cotte chambre,
ot un empiètemeut sur les pouvoirs
judiciaires ;
Quo le système suivi sur uno très

grande échelle par le gouvernement
actuol ot consistant à émettro dos lot-
tres ou écrits promissoires, communé-
ment désignés sous le nomde lettres de
crédits, porte une très grave attointe
an pouvoir et au privilège de cette
chambre de contrôlor In dépense des
deniers publics, en même temps qu'il
méconnaît l'autorité do la Couronne,
roprésentéo par Son Honneur le lieu-
tonant-gouverneur:
Que cutto chambre croit devoir si-

gnuler entre autres, certains faits sous
eu rapport qu’ sont vonus à sn con-
naissance of qui sont do nature à mon-
trer les abus commis par le gouverne-
ment actuel sur cesujet enparticulier;

Qu'il apport par le document No
153 A, mis devant o tto chambre, que
te département dus Travaux publics n
émis, depuis lo premior janvier 1889
jusqu'au 24 février 1890, quatorzo let-
tres de crédit ou promesses do payer
pour un montant total de cont vingt-
deux millo six cent soixante-quinze
jastroes et cinquante six centins

(8122.675,56) dont l'une en dute du 9
octobre 1889 pour 870,000 ; que lu dé-
purtement des terres de la Couronne,
dans l'intorvalle, depuis lo premier
juillot 1889 au 24 février 1890, n don
né cinquante ot uno roconnnissancos ot
accoptions de transport do comptes ot
cela pour 820.900,70.
Que par le document 163 B il apport
uo lo département dos torres dela
Jouronne it émis on rapport avec les
arpentages seulement des lettros de
erédit ot promesses de payer au nom
bre de quatre vingt neuf pour In pé-
riodo du 1 janvier 1889 au 80 juin de
la même année, losquelles s'éldvent à
lu snmmo do trente quatro mille sept
cent quatre vingt sopt pinstres of deux
centins ($34,787,02), quo le mômo dé-
partement à émis un grand nombre de
lettros de crédit ot promesees de payer,
tant pour cadastres quo pour services
de gardes forostiers et divers autres
sorvices durant la mêmo période for-
mant un total do (870,161,74) lesquels
ujoutés à ln gomme susmentionnéo
(820,900,70) pour arpenlages depuis lo
premierjuillet 1889 au 24 févrior 1890
forment une sommetotale pour lo dé
partement des terres du ln Couronne
de (891,032,44) pour la période du pre-
mier janvier 1889 jusqu'au 24 février
1890 ;
Quo par ces deux documents, il ap-

port qu'il y a cu par le département
des terres de Couronne pondant cot
intervalle 299 lettres de crédit, pro-
messes de payor ot roconnaissances ct
avec les quatorzo par le département
dos travaux publics cela forme en tout
le chiffre de 313,
Que quant au nombre ot au montant

des différentes lottres de crédit, pro-
messes de payer et reconnaissances
antéricuremont au premior janvier
1889, le gonvernement n'ayant pas ré-
ponduà l'adresse du 20 mars 1889, do-
wandant Iu liste do cos lettres do cré
dit, cetto chambre n'est pas en posses-
sion d'un état complot indiquanttoutes
les lettres de crédit émisos dopuis le
premier février 1887, mais olle n pu

constater par différents états produits,
et les témoignages rondus dovant le

comité des comptos publics co qui suit
savoir: lo, par les ronseignements
fournis par M. 'Taché, assistant-com-
missaire des Terres de la Couronne,

qu'ilÿ à ou très grand nombro do let-
tres do crédit émises par ce départe-
ment durant cetto période, savoir: au-

délà do 240, ot pour un montant consi-

dérable savoir : seulement pour arpen-
tages et cadastres durantl'année 1888

$57,716,29 ; 20. par d'autres témoigna-
.| ges ot documents produits devant co

comité,il appert qu'il y a eu plusieurs

autres promossos et lettres de crédit,

dans le même intervalle, notamment:

lo, uno lettre du 18 février 1889 re-

connaissant dovoir à l'hon. Wilfrid

Prévost uno somine de $4,190, ot pro-

mettunt de payer cotte somme après

lo premier juillet 1889,laquelle aymme

n été payée par le gouvernement à la

Banque duPouplo uvec plus de $11L.-

90 pour intérêt, cutte banque ayant

avancée à M, Prévost le montant de ln

lottre cn question ; 2o. une autre let-

tro signée par l'assistant-commissaire

de l'agriculture ol dela coloniration en

dato du 11 soptembre 1889 et promet-

tant de payer le 19 juillet 1890

une somme de $300 pour prix à
être donnés pour des courses do cho-

vaux à Trois-Rivières ; qu'à ls page 80

du rapport du commissairo des Toros

do la Couronne pour 1889, l'on voit

quo lo départoment des terres n émis

trois cent quinze lottres de crédit du-
rant cotte année.

Que parlo témo ignago de M. Taché
devant lo comité des comptes publics,

ot par les documents soumisà la cham-

bro, il appert que le gouvornement

continue

à

accorder des lettres do cré-

dit ou promessos de payer même de-

puis que la présente session ost cum-

mencée, co qui est doublemontcontrai-

re aux principes de Ia constitution ;

Il apport aussi par le témoignago de

M. Tuché quo ledépartomentdos terres
rembourse aux inspecteurs de cadatres ot d'arpentages l'escompto nn taux do

“ LE TRIF UVIEN,
7 pour cent qu'ils sont tenus de payor
aux banques ou aux courtiers sur les
lettres de crédit qui leur sont accor-
dées;
Que cetto chambre ne saurait {ru

fortement protester contre cette prau-
quo irrégulière et inconstitutionnelle,
pratique quia pour effet non seule
ment d'enlever celto chambre son
légitime contrôle des dépenses publi-
ques, mais encore de différer d'année
en année l'inscription dans les comptes
publics dos déponsos encourues ct de
cacher lu véritable situation financière
do la province;
Que cotte chambro croit devoir ajou-

tor qu'en montionnant les faits ci<les
sur, ello entend les citer qu'à titro d'e-
xomple, et cllo regrette beauc. up de
dire qu’en d'autres circonstances que,
pour cause do brièveté, ello ne men-
tionne pas ici, l'notion du gouverne-
mont à été non moins ropréhenaible ;
En conséquence, ootte chambre

proteste du lu manière la plus
énergique contro los fréquentes et très
regrottublos violations do la loi et de la
constitution, et des compiètoments sur
les privilèges de cette chambre dont le
gouvernement uotuel s'ost rendu cou-
pablo depuis son avênement au pou-
voir,

«on.

Union St.-Josephdes

Trols-Rivieres

ASSEMBLEE GENERALE

ler Avril 1890.

Proposé par Narcisse Dusseault,
secondé par Adolphe Lacroix.
Que des remerciements soient

votés au Rev. F. X. Cloutier,Cha-
pelain de notre société qui a si
bien dirigé la partie religieuse de
la fète du 25ème anniversaire de
la fondation de l’Union St Jo-
seph, aux Trois-Rivières de la
doctrine chrétienne, et aussi à
toute les personnes qui ont pris
part à son organisation et en ont
fait un si grand succes.

Adopté
Proposé pur Joseph Boisvert

secondé par Louis Hamel. père.
Que copie de la préseute réso

lution soit envoyée au Rév. Cha-
noine Oloutier et aux chers Frères
de la doctrine chréti-nne de cette
ville, et aussi publiée dans les
journaux do cette ville.

Adopté.
N. L. DENoNcourT

Secrétaire.
— << -

Notes Locales

La sermon de la Passion n été
préché vendredi ala cathédrale
par le R. P. Fulcran. L'église
était remplie de fidèles.

 

M. Alfred Giroux, architecte,
de St Casimtr, a obtenu le contrat
pour la construction de la cathé-
drale de Chicontimi. Ce sera un
magnifique édifice de 210 x 84.

La révision finale des listes
électorales sera faitu au Conseil
de Ville, mardisoir.

*

N'oubliez-pas d'aller chez Bon-
dy & Beauluc, s'il vous faut
un bel habillement.

Demain, jour de Pâques, il y
aura messe solennelle dans toutes
nos églises. L'UNION MUSICALE
sera à la cathédrale.

 

Pour la guérison certaine de
toutes les affections bilienses,
Torpeur du Foie, maux detête,

Indigestion, Etourdissements et
de tous les malaises causés par le
mouvais fonctionnement de l'es
tomuc, employez les Pilules Anti-
Bilicuses da Dr. lid. Morin.

Le Couseil de Ville a décidé
d'acheter au prix de $1,800.00 la

propriété de M. Richard Ferron,
au coin des rues Ste Marie et
Niverville, pour y établir une
école des Frères.

 

M. S. Z. Hamel peintre en
lettres, prend la liberté d'annoncer
au public trifluvien qu'il à trans-
porter sa boutique sur la rue du
Platon, porte voisine du bureau
du TRIFLUVIEN.Il se chargera de
toute ouvrage que l'on voudra
bien lui confier. Une visite est
sollicitée.

MM.les bouchers se sont dis-

tingués cette année dans la déco-
ration du marchéet de leursétaux
respectifs. Les fleurs, la verdure,

les drapeaux abondent partout.
Les viundes les plus variées et les

mieux choisies sont là pourtenter

les acheteurs. Rarement notre
marché a été aussi bien approvi-
sionne,
Nous regrettous de n'avoir pas

cette année uns revue des diffé-
rents étaux. On nous permettra
pourtant de féliciter MM. les bou-
chers sur le bon goût, le tact et
l'habilité qu'ils ont déployés dans
la déroration de leurs étaux. Ils
ont réussi a donner au marché un
air de fête des plus charmante.

—

Allez faire nuc visite au maga- 
sin de MM. Boudy & Beaulac.

Samedi 5Avril

assez d'espuce pour faire encore’ 

1890

Les exercices de la Semaine
Sainte ont été enivis par beaucoup
de fidèle. Jeudi toute la popula-
tion a fait les stations avec re-
cueillement et piété.

ASSEZ AGRÉABLE

A un goût assez agrèable, (car
elles sont recouvertes en aucie)
lee Pilules Anti-Bilieuses du Dr. Ed.
Morin, joignent la propriété d'a-
gir doucement, réunissant les
mauvaises humeurs dn corps pour
les chasser par les voies naturel-
os.

Vendredi, M. P. Dorion célé-
brait le cinquantième anniver-
saire de l'exercice de son métier.
Depuis cinquante ans M Dorion
est boucher. À cette occasion ses
confrères lui out présenté uno
adresse de félicitations et do bons
souhaits.
Nous nous joiguons à MM.

les bouchers pour féliciter M. Do-
rion en co joyeux anniversaire ot
lui offrir nos meilleurs souhuits
de longue vie et d > propérité.

Chapeaux vendus À & cts. do
profit senlement.
Remarquez bien cotio annonce.

Je ne prends soulement que 6 cts.
de profit sur chaque chapeau.
Venez en foule Un seul prix.

À la valise rouge rue des Forges,
près du marché.

NAPOLÉON MORRISSETTK

DEMANDÉS —On demande chez
M. Ohs Dion, marchand-tailleur,
plusieurs couturiers et couturières
capables. Des références sérieuses
seront exigées.
M. Dion profite de l'occasion

pour annoncer au Public qu'il à
veçu ses marchandises du priu-
temps. Qu'on se hâte de faire son
choix avant que les plus beaux
tweeds soient choisis.

Les soumissions pourla lumière
électrique seront ou rortes mardi.

A LOUER

Le superbe magarin ci-devant
occupé pur M. Guillet, à côté de
la Pharmacie Horner, duns lo
magnifique bloc Balcer.

Possession immédinte.
S'adresser à M. Adolphe Balcer.

 

Collège de Nicolet. 8—Des nou-
velles reçues du St Monique an-
nonceut qu'un désastreux incen-
die a en lieu hier après-midi en
celte paroisse

L'église et le presbytère ont été
complètement détruits. À part le
Saint Sacrement, on n’a pu sauver
quo bien peu de chose, soit de
l'église soit du prosbytaire.

Les pertes sont évaluées à $60,-
000 ou $60,000.

Onse figure facilement ls cons-
ternations qui règne dans la pa-
roisse, si l'on considère que cette
église venait d'être richement
décorée.

C'était une des plus belles égli-
ses du diocèse.
On ne connait pas encore l'ori-

gine du feu.

 

| Déménagement

M, VapéonDufresne
Marchand-Epicier

informe ses pratiques et le public en gévéral
qu’au premier de mai il transporters son
magasin au coin des Runes

DES FORGES & HART
Dans lo magasin actuellement occupé

par M. J. C. ROUSSEAU.

De plus, il Jes informe qu'il l‘endra comme
par le passé un assortiment choisi et varié
d’épiceries convenubles à leursjbesoins et à
ceux de leurs familles. Les Vins et Li-
queura sont de premier choix.

MM, les boulangers et marchands de lu
campagne sont spécialement invités à aller
à ce magasin pour acheter leur farine qui
leur sera fouruie anx prix du gros de
Montréal, M. Dufreane fait ses importations
directement des moulins d'Outario et fu
Minnesota,
le public sera rervi avec politesse ct

conrtoisie en allant acheter à ce magasin.
Les effets sont livrés à domicile.

Une Visite est Sollicitée.

N. DUFRESNE,
Marchand-Epicier.

Trois-Htivières, 2 avril 1890—1in

CHEVEUX!

CHEVEUX! !

 

CHEVEUX ! ! 1
 

d'ui l'honneur d'informer le publie que
(oux ceux qui auront des cheveux À faire
travailler ou qui voudront £cheter des che-
veux, des tresses de toute longueur, des
perruques, où tout autre objet en cheveux,
ob'iendront satisfaction ens'adressantÀ tnoi.
* Devant partir roun peu pour les Etats-Unis,
je travaille au meilleur marché possible et
Je vends tousles articles ci-dessus mention-
néa à trèn bas prix. Kmpressez-vons de
dopner vos commandes.

Atez-vous d’scheter 'Huile Dorie car
bientôt il sers impossible de s’en procurer.

Une visite est sollicitée.
Daux Vve E. HAMEL,

174 Rue Notre-Dame.
Trois-Rivières, 2 avril 1890—3 w.

   
T. LYMBURNER

VOITURIER

No. 44 Rue St - Georges
TROIS-RIVIERES

Le soussignt a l'honneur d'annoncer au
publie qu'il w transporté en boutique de
charron et de forge, du l'ont St-Manrice À
Pendroit oi-haut mentionné, en fave de lu
fonderie Rémillard Æ frère, et qu'il est en
position plus que jamais de donner entière
satisfaction à lous ceux qui voudront lui
cunfler une part do leur patronage.

Toujours en mnins, voitures de
toutes sortes,

l'haôtons pour
Dnnies, hn-
rettes, Buggy
de toux genres,
Wagons A side
i mobiles,
Voguone lx.

8 à prose,Waggous
de travail, Trainenux et Sleyghs de toutes sor-
tes, Voitures prises en Échanges et voitures
de reconde main À der conditions exception
nellement  Mvorable,  Répaeages de tous
Renres exécutés nous le plus court déhn et 8
très bon marché.

Une Visite est Solllicitée

T. Lymburner,
Voiturier,

PSM. Lymbrarner à deux fables ou-
vtiers dans le ferrage lez chevaux. Tout on-
vrage ent garanti.

 

 

MENS Pierre,
a l'honneur d'annon-
cer nu public qu'il
transportors, au ler

avril, nou atelier de
tailleur au coin dos
rues Notre-Dame of
den Forgon, nudes.

ap His du magasin do

- MM. Bondy&
Beaulac, II proiite de l'ocension

pour remoreiorlo public do Fencoura-
gomont qu'il u reçu jusqu'ici ot pour

prior 8os aumis do venir Vixiter son ate-

jer, Commo toujours il gurantit ln cou-
pe do sos habits otdonner a satisfaction
tous ot on tout. 29-3-00-1m

ET

—————————————

PROVINCE DIS QUEBEC, }
Distriet des Trois-Iiviéren

COUR SUPÉRIEURE,
No. 227,

DAME LOUISE CHARETTIS, veuve le feu

Jean - Baptiste Déculean et Demoiselle
MARIE - LOUISE 3DECOTEAU, Allo
majeure et umn de wen droits, toutes
deux de In cité«les ‘l'rois-Itivières,

Demandeorensen,
Va.

JOSEPH RIVARD DUPRESNIS, onttivn-
teur, oi-devant de In cité des Troin-Hivié-
ren et demeurant actuellement aux Kinta-
Unis d'Amérique,

 

Défendeur.

LI ent ordonné nu Défenseur de compueral-
tre dans lec doux mui.

Trois-Rividres. i Avril 1800.
1X. Guillet,

Dep. PCS,
Dxxsxcovnt & Hanxom

Proce. dea Demanderesscs,

Imprsessions de luxe
exécutées avec soin à

ce bureau.

 

Grand assortiment de

graines de fleurs pour

Jardins et champs, des

plus fraiches et de la

meilleure qualité.

 

MM.les médecins trouveront l'us-

sortiment de Drogues au com-

plet de première qualité et aux

prix de Monircal.

aaMM. les commerçants seront

bien servi, achèteront auxprix de

Montréal et reccvront un bon

escomplepour argent comptant, 

Comment on achète les Terres

DER

COMPAGNIES DE

CHEMINSde FER

-REGLEMENT—

CONCERNANT LES

Terres duchemin de Fer
Canadien du Pacifique

La Gompagnis du Chemin de Fer Canadien du Pacl-
fique offre ct rente au Maultoba et dans le Nord-Ouest
Canadien un oortairs Libre de lots de terres d'une
fertilité incomparable Bl supdricurement appropriées
sux flue agriooles Cre terres, qni dans toute In so:

 

.
attribuée auchemin de fve Canadien du Pacifique,
w'étendent à une distance de vingt-quatre millee de
chaque coûté de la ligne prinoipale du chemin de fer,
sont mises vn vente à des prix variant de

 

$2.60 PAR ACRE, EN MONTANT

Dos informations complites sur len prin dea terres
[erent élreobtenure du Commlesaire des Terres, à
Winnipeg, Manitoba.
Ces réglements aont avbatituds aux anciens rêgle-

monte, ét cannident ceux en vigueurjusqu'à ce jour,

CONDITIONS DE PAIEMENT

Nile petrment ent fait au somplant au moment de
Paovuisition dn terrain, il vera acourité un contrat de
vente du terrelu à l'uuquéreur ; toutefois l'hohoicrus
pourra payer qu'un dialime oomplant, ob la bu
ion en nenf ane, par palemeute échelounée, avec in-
tôrèt anix pre col pat an, puyabiin à elisqus
échénserde fin d'aunée, cn même temps que le vor
moment miguel,

 

 

CONDITIONS GENERALES

 

Toutes les voutes de foires sont aujrites aux oonstis
Mouse générales oulvautes -
L ‘Toutes les CHianations faites aux lu tarrain au

aul seront misintenuea Jusqu'a parfait valement de
ae terrain,

nequéveur d'une Leven deren pager toutes les
faxca rt mpâte légaux élahlle our vitio terre et aur bes

ht té alive.
tn l'empire de ce réglement,
Ion terralux miutere ot houtt

value vontenset
durlères dla plerr
at ales ponvoing at ila
y purement de viltee on

   

     

    

  
  

  
   

    

1x Cranpugnie,
réasrre de le vente t
lesm amet que
“quantités deb
oka marie,
étendre de
wonstinctionn de chemin
4 Ou disposera ailes

slew turraine minlers et

  

 

sa Crée avantageutes,
eu    

 

  

 

   

 

ve
ersonnen donut den pre
r oapachld adn Jee utlilerr,

La Compagnie du Chemin de Per O
mitopté vue tarbf tren vedul

win récent, CH faveur dd
Leur free rental

Pour plus amples informations, wiles:

L. A. HAMILTON,
Commlsealra dos Verres À la Vu

Chemin dofar Canosbiendu 6
Winnlpex,

LAF- On peut unes sbtenir des Informations en
s'adressant par lotten où autrement à

L. O. ARMSTRONO,
Agent de colonisattur

#4, Rue Mt Jarpues, MONTREAL

10fév, Vo—Ia

F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— we —

Liquidateur de Fwillite
No. 30, RUE ROYALE

TROIS-RIVIRRES

Téléphone No, 8b,

  

 

    

     

0 werk 89

 

Propriété à vendre

No. 117 Rue 8t Charlen, en vue du l'ulais
de Jumtice, Trom-Rividres,

Maison chaude, ”pnciense, bion éclairée et
pourvue de cahinet d'aisauce, cto.

Ilangard neuf avec écurie,
Cour et jurdin spacieux.
Au complunt on à lerme avec condition

fnciles.
S'adreaner nu monsaigné

J. BARNARD,
Arpur Atom,

"rois-Rividres, 
d

Votre patronage eet humblement sollicité par

 

Mors 10, 1890.2 tn,

PHARMACIE
— DEM —

+

—TROIS-RIVIERLES—
Blablie dopuis 20 ans

Au coin des nes Notre-Dame & Plalon
Kat la plux vieille des Pharmacie du Dis-

vriet, néanmoinn elle ns cade en rien & anche
© autre de la province tant qu'à lu benué
e son ameublement (qui a Été Mnit eur com-
mande en ISurope) qu'au GRAND ABSOR-
TIMENT de Drogue
et FRAIS, Médecines l’atentéeon de tone
sorte, Articles de T'asleties et de Fantaivien.
Le tout offert en vente aux prix de Montréal

t Médicament PURS  

et de Québec

Ba" Tous len employés sont qualillés par
exainen selon Ju lui, de rorte que tous ceux
qui patronisent cette vieille ot fiable Phar-
macie seront certain d'être bien et correele-
went keri,

 

R. W. WILLIAMS,
. Pharmacien Chimiste diplômé par l'xamen

Membre du Bureau den Exatninateura en l’harmacio pour ls Proviuce.

 

—Hvitez le» imitations du REMEDE SAINT=CYR (pour Rhume et Toux) et

N B de PILULES BOWMAN pour Indigestion et Constipation, fabriqués

, * wvlement par le propriélaire.

R. W. WILLIAMS, Chimiste
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LES AGENTS
— DES —

TÉNÈBRES
Par LUCIEN DARVILLE

[Swite.]

 

— D'ailleurs, intervint Camille, lors mêmequ’il
gagnerait dix fois, centfois plus d'argent, je re-
pousserais sa demande. C'est un impie, un libre-
penseur, un franc-maçon avoué qui demandela
destruction de tout ce que j'aime et respecte.
Sur aucun point, nous ne pourrions nous en-
tendre,
— Ah ! nous y voilà, dit M. Delaunap avec

ironie ; tu méprises Cavalon parce quec'est un
ami du peuple, un républicain sincère, toujours
prêt à secouer le joug desvieilles superstitions,
et tu lui préfères ce muguet de Préval, qui n’est
qu'un clérical renforcé, ami de l'ancien régime et
e tous ses abus,
— J'ai confiance dansle docteur Préval, mon

père, parce qu’il priera Dieu avec moi et comme
moi, parce qu'il sait où puiser la force nécessai-
re pour supporter les épreuves de la vie et rem-
plir les devoirs de chaque jour.
— Ta, ta, ta ; voyez ce beau saint qui fera

tout à la perfection ! Mais si tu trouves Cavalon
si criminel, que penses-tu alors de ton père,car
je ne suis pas un fameux chrétien, bien sûr ?
— Necherche donc pas à paraître plus mé-

chant que tu l'es, Michel, interrompit Mme
Delaunay ; je te connais et ne te fait point
l'injure de te comparer à M. Cavalon, cet homme
exalté au point que, malgré son désir de plaire
à Camille, il lui laissait encore entendre dernië-
rement que, pour lui, le mariage religieux n'est
qu’une vaine formalité, un acte de complaisance
auquelil ne se soumettrait que par pure condes-
cendance, Un jour viendra, J'en ai le ferme es-
poir, où tu nous accompagneras mêmeà l'église,
et ce jour là, tu seras heureux de ne pas
rencontré dans ton gendre un censeur dédai-
gneux. Crois-moi, mon ami; un bon chrétien
remplit généralement tous ses autres devoirs.
Emile est bon fils, bon frère ; tous ses malades
vantent sa bonté; sa douceur. Voilà pourquoi,
Camille et moi, nous te supplions de consentir à
ce mariage.
— Mais encore une fois, il n'a aucune fortune,

ton Préval, dit Michel un peu ébranlé.
— Ia une excellente clientèle qui s'accroît

tous les jours. Ses goûts sont simples et mo-
destes. Enfin, crois-tu que M. Dubouchet, qui
s'est toujours intéressé aux deux frères, ne leur
laissera pas des marques encore plus palpables
de son amité ?
Ce dernier argument était de nature à vaincre

le résistance de M. Delaunay. Il soupira bruyam-
ment et se retournant vers sa fille :
— Ainsi tu est bien décidée à renvoyer Cava-

lon ? lui demanda-t-il.
— Oui, mon père ; ma détermination ne chan-

gera jamais à son égard. Mais, je vous en prie,
soyez bon jusqu'au bout ; ne repoussez pas le
docteur Préval et donnez à sa mère la réponse
favorable que vous me laissiez espérer ces jours-
ci. Nous vous entourerons de tant d'affection,
de tant de prévenances!
La jeunefille était vraiementsi charmante dans

son attitude suppliante que le campagnard se
sentit ému.
— Qu'il en soit donc comme vous le voulez,

dit-il avec une brusquerie affectée ; si tu es mal-
deureuse plus tard, je m'en lave les mains. Seu-
lement, je vais déclarer à Mme Préval que je
n'entends pas qu'il soit question de mariage
avantla fin de l'été, j'ai d'important traveaux a
faire exécuter dans mes landes du Bois-Brulant,
et je n'aurai point le temps de m'occuper de no-
ces d'ici A.

—- Nousattendrons, mon pére, mais d’abord
laissez-moi vous remercier, dit Camille en
embrassant M. Delaunay avec effusion.
— C'est bon,c'est bon, grommela-t-il avec hu-

meur : tu oublies qu'il faut que j'éconduise aussi,
ce soir’ ce pauvre Cavalon. En voilà une agréa-
ble commission !
— Camille le recevait assez mal depuis-quel-

que temps pour qu'il ne soit pas surpris de ce
qui lui arrive, observa Mme Delaunay. Mais j’ens
tends une voiture à la porte de la cour ; ce doit
être Mme Préval.
Une jeune bonne vint, en effet, dire qu'une

dameattendait au salon, :
Maître Michel, encore très maussade, et Mme

Delauney, qui embrassa une dernière fois sa fille
avant dela quitter, allèrent rejoindre la visiteuse
dans une pièce dont le luxe un peu criard accu-
sait plus d'opulence que:dedistinction.

C'était bien la mère del'abbé Marc et du doc-
teur Émile qui venait chercher la réponse si
impatiemmentattendue.

(A continuer)
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{BRAIRLE DU SACAZ-UCUR

P. V. AYOTTE
Libraire, Imprimeur & Relicur

— COIN DES RUES —

NOTRE-DAME & Du PLATON

TROIS-RIVIERES

Prix. Net.

mgr Paul Guèri , Le PALMIER SéRaruiQqUuE,12 vol.

  

  

 

  

  

 

In-Boccecn race oareos orne vonsronenen co0000 $18.00 $12.00
urg, Paul Guérin, Les Petits BonLaNDISTES, 17 vol.

IN-BLescoscorcce corcas core csnecrnecceva secs 25.50 20.00

Général Ambert, RÉoirs MILITAIRES, 4 vol. inB.... 5.00 4.00
Mgr Guibert, Œuvres l’AsTORADES, 4 vol. in-B...... 3.50 2.50

C. Martin, Proxes £5 Exexpres, 1 vol. in8........ 1.60 1.00
do RéreRrOIRE DE LA DooTRINE CHRÉTIENNE

1 vol. in-B...…0ce0avraraucecrens 150 1.00
do SERMONS D'AOTUALITÉ SUR L’Eauisk, 1 vol.

im-BLcscos cosoursurcoorovooncuce 50 40

L’Abbé Dubois, Cours p'InstrucTioNs Moraies,
1 vol. În-B.orace ve0ss00aoseveorsocsooc0000e 1,50 1.00

L'Abbé Hôbert, Le MissioxNaine DES Faumes Cuné-
TIENNE, | VOI.in-B...2 0000 craccu reuste vsrcer 0.88 0.76

B. Meric, L’aurre Vie, 2 vol, in-B.... 1oscvo 1000000 3.00 2.00
Mgr Freppel, Buvaes PoLfiviques, | vol.in-8...... 1.60 1.00
Léon Gauthier, Bexoir XL, ....--0++sersossose 1.00 0.76

Père Bronchain, PLANS D’INSTRUCTIONS, 3 vol, in-12. 1.25 1.00
I" Maynard, Mar DUPANLOUP ET L'ABBÉ LAGRANGE,

1 Vol, in-B..L.n0conneo orarao cosesa rose 00000 1.25 1.00
Houmace à Louis VeviLLor, k vol. in-B...0.2000000 188 1.60

Ls. Veuillot, Hisroniertes et Fantasies, 1 vol.in-12 088 0.75
do JA ET LA, 2 vol. in.l2....…0ocmerocur se 200 150

do Le Parrou pe Roue,2 vol. in-12...... 175 1,25
do Les courLeuvris, 1 vol. in-12.......... 050 0.35

do Corresronpancks,—Lettres À sa sœur. 1.50 1.00
do do —Letiresà son frère 1.50 1.00

A. L. Rua, Cours D'INSTRUOTIONS, 3 vol. in-13...... 250 200

St. Jure, DE LA CONXAISSANON ET DE L’AMOUR DU F118
DE DIEU, 4 vol. in-12...000 52000000 ss00soucue 3.00 1,75

L’Abbé (iuyot,, LA SOMME DES CONCILES, 2 vol. in-12, 2.26 1.76
J. Renaud, L’Encittripiox nu oatÉonISuE,À vol.in-12 1.00 0.60

Le Père Didierjean, E1.Èves pes JésuirEs, 2 vol.in 12 2-00 1,60
L’Abbé P. Verger, Le CuRISTIANISME, sea dogmes el

preuves, 2 vol. in-I2..,..…..000ve0asracc vue 100 1,50
L’Abbé Chassay, DÉVENSE DU OHRIBTIANISME HIS-

RIQUE, 3 Vol, in-12.00000 8400 soovascccne0s 226 1,75

T. Mouchard, Les Fètes DE OarÉouIsuE, 1 vol.in-12 1.60 1,00
P. J. Bertrand, Mémoires HISTORIQUES SUR LES

MIssIONB, | vol, in-12...0000002csoccenconc0s 0.60 0.35

À 1. Peladao, PREUVES ÉCLATANTES DE LA RÉVÉLATION

PAR L’AISTOIRE UNIVERSELLE, 1 vol. in-12..... 0.63 0.50
E. Merie, Du DroiT &T pv Devoir, 1 vol, in 12... 100 0,76
P re Causset, ANANIE OU GUIDE DE L'HOMME DANS

H0X RETOUR À Dieu, 2 vol. in-12... 1.50 1.00
Gurneau, Histoire pu CANADA, 4 vol. in-8. 60 5.00
Le Père Mach, Le T'RÉsor bu Prêtre,2 vol. 3.00 2.00
Ludolphus de Saxonia, Vira Jesu Curis, 4 vol.in-8 6.00 4.00
L'Abbé Luche, LE CArÉouisxe pe Ronez, 3 vol 4.00 3.00
LE OATHÉCHIEMR AU XIX stkoLE, 2 vol, in-8: ..... 150 1.00
L'Abbé Morel, SOUME CONTRE LE CATHOLICISUE LIBÉ-

RAL, 2 vOl. in-Boo. cos coconons sacsoeneserse 3.00 2.2
Le Père César de Bus, INSTRUUTIONS PAN ES SUR

LE CATHÉOHISNE, 4 vol. in-12....0.0000s0 see 4.00 3.00
L'Abbé Regnaud, LA SOM ik DU UATHÉCHIBME, 4 vol.

DTA case soossesssaonsrr0socuve sevoss vas 4.00 3.00
P. V. Casus Coxsorsnria, 2 vol. in8.uvvre.eurene.. 300 2.00
Le Père Canisius, Lx GRAND OATHÉONISUE, 7 vol. in-B 9.00 7.00
Le Père Caussette, LE HON sEXS DE LA FOI, À vol.in-8 3.00 2.00
Léon Aubineau, Les serviteues ne Div, 2 vol.in-12 1.50 1.00
Mgr Landriot, CONFÉRENOES AUX DAMES DU MONDE,

1 vol. in-12 00.0 ce case suce sono eco case 0000 088 0.76
Mgr Landriot, LA Fexue PIEvSE, 2 vol.in-12........ 160 1.00

do INSTRUCTIONS BUR L'ORAISON DOMINIOALE,
1 vol. in-12..00-000 000000 cru00e 0.75 0.60

do Lk Svuvouisur, 1 vol. in-13.......... 0.76 0.60
do L'Evonanisrie, ! vol, in-12,.0000.0000 088 0.35
do

|

LE Cunist DE LA TRADITION, 2 vol, in-12 1.76 1.25
L’Abbé Chanmont, 1’Evvcation, I vol. in-12,..... 088 0.75

do de Clévès, De L'Épucariox ONRÉTIENNE, DES
FILLES, 1 vol. in-12..…..…....…...... 075 0.50

do Coulin, COMMERTAIRES SUR PLUSIEURS PAS-
SAGES DV Sr, EVANGILE, 4 vol.in-12 250 2.00

do Larfeuil, LA veume À 1’ÉcoLE DE Manis,
1 vol.in-12..0000secssocesrr0uen 0e 0.76 0.60

do do LE QUART D'HëURE PoUR Diev,
2 vol, in-12.....200 soc curu0nsens 1,76 1,25

do do

|

LÆSDIMANOHESETFÉTAS,| vol.in-12 075 050
Jules Vuy, LA riiLornéE De Sr. Fus. De Savas,
bELess sanosacr ac sa nu0006 160 1,00

Bchouppe, Cours ABRÉGÉ DE RELIGION, | vol.in-12. 0.76 0.60
Léo Taxil, LEs FRÈRES TROIS FOINTS, À vol.in-12... 0.88 0.60
Rorhbacher, HisToIRE UNIVERSELLE DE L’EaLisE,Edi-

tion de Gaume,17 vol.in-4avecatlasrel. 45.00 30,00
do Histoire UNIVERSELLE DE L'EGLISE, par

l'Abbé Guillaume, 13 vo Jind relié,... 30.00 244
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Adresses d’A

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIÈRES

N. L Danoncouns, C. H. Jos. Hanvos

 

Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE

TRQIS-RIVIERES

L. P. Guillet
AVOCAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
Porte voisine de In Banque Québec.

TROIS-RIVIERES

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Epiceries
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GROS ET EN DETAIL

Ne. 46, Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES -
 

Ontrouvera conatamment au magasin de M.'T,
BOURNIVAL un assortiment des mieux choisis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,'

Farine, Melasse,

Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Etc.

Une Visite est Sollicitée.
‘Trois-Rivières, à Noy. 1883—jno

 

AU cLERCE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

d'Eglise,
Tels que: Chandeliers, lempte, ncensore

Ciboires, etc, etc

Pour In satisfaction des personnes qui voudront bien

confier ausoussigné, toutes réparations pourle pla-
quage en OR, en ARGENT ou en NICKEL soit des

vases sacrés ou do platooux, corbeilles, couteaux, four-

ohettes, cuillers, etc, illeur produira des certificats
qu’il tiont des mombres du clergéotd'autres porsonnes
dietingnées, qui tous, ont été satisfaits do Ja qualité et

du fini de l'ouvrage.

Le souvsigné tient aussi eu main un stock d*argen-

erlescomplet, tel que: Plateaux, IZuiliers,

Anneaux, Encriers de fantaisie,
Couteslieries, etc., etc. tous articlos d*
goûtet présentables pour cadoaux.

Aux Marchandsouautres personnes
de la Campagne

qui voudralen ajouter à lour commerce une ligne nou
Telle, demanderla lste des prix ainol quele catalo
guod

LEOPOLD GIRARD,

MANUFACTURIER DE

OERCUEIL ot do GARNITURES de CERCUEI

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES;

A. A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New York,

24, Rue Des Forges
{.En Face du Marché

(En hant de chez O. CARIGNAN.)

 

 

Extraction dea dents sana douleur an
uioyen du Gaz Hilarant, du Gnz Vegetal,
du composé Anesthésique du Dp Von Bon-
horst, de la Cocaine, du Chlorofofme de
PEther et d’un APPAREIL ELBTRIQUE,
Plombage des dentn en OR, PLATINE,

ARGENT et CIMENT.
Dentiers Artificiels fait

sur commande.
Troie-Riviéres, 2 Nov. 1888—1a

 

    
   

AU Feu | A UF

G. CORBEIL& Frère
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROLL RIVIERES.

lrformentleurs pratiques et le public en

ul genéral qu’ils feront toujours prêts à exécu-
fer toutes commandes qu'on voudra Lien
leurs confier. Tout travail sera fait avec
ponctualité et garanti.

SPECIALITÉ: Ferrage de chevaux.
03Attention spéciale pour lousp

G. CORBEIL & Frere,
Troiz-Rivières, 2 Nov. 1888—la

GRAINESSPAINSS DE VICK
u OO, le premier catalogue de graince publiée en Amérique, centenant une liste

Guide Florape Peu Bulbes, Patates of Petits Fruits, avec des descriptions et prix. Même grandeur
et même genre que celai de l'an dernier, qui n été oi satisfaisant, Plusieurs nouvelle et élégantes gravures

unejolie planche colorise de 8 x 15 j pouces etfrontipisce. $I000.00 en Argent en prix ; voir
Quide Floral, Toute personne qui possède un pled de terre, on cultive une plante, devrait en avoir dhe
onple. Expédié par la imalle eur réception de 10 cents, qui s-ront déduits de la premiére commande envoyée.

 

Impotation du Printemps
Venant directement de recevoir différentes

ta Jaisons de Liqueurs variés, et des plus choi-
sies, tel que :

Vins d'Espagne Taragone blanc, Oporto (Rouge)
Vin de messe et Tarragone Sicile, en Fûts

Nouveau Vin de messe Mystella.

. Et aussi grande importation de Brandy
(Cognac). Marques les plus connueset les plus
estimées. Tel que:

Henn nantin & Cie Jules Duret & Cie
on TnVies Belle Latrèbe & Oie Drolet & Cie

EN FUTS ET EN CAISSE,

DE'PLUS: 600 Caisses de Gin JDKuyper & fils (Rongeel verte)
le meilleur qu'il ait dans le marché.
Importateur des Whisky et Rye de Gooderham et Worts.

Vieux Rye de 5 ans, en Quart.
“ Todd “ “

Rye de 5 ans, en Caisses.
s ‘* # Corby IXL, en Caisses,

Ayant constamment en mains tous les
liqueurs fines. Tel que ,

“

Absinthe SuiseVin Bordeau Barton et Guestier.
Vermouth

Chartreuse
‘ Sauterne LacombeBenedictine

Maraschino “ St Julien Lime Juice
Curaçao “ St Estèphe Hop Bitters
Kirsh “ Duclos Vineau Stoughton Bitters
Scotch Whisky Lockatine. Champagne

Lewis Pommery
Ths Cameron Piper Heidsicck
Mall Stewart Vin St Raphael Perrie & fils
Bourbon Sherry Oartwright Ankerman &
Irich Whisky Roussillon Port , Laurance
Gaelic © Quebec Port Vieu Mousseux

White W heat “ Trois-Rivières Port de Fontenaille
Old Ton Gin Booth. New Brunswick Port
“ % * Bernard Ginger Wine
Rob Roy

SPFCIATLITES:
Farine à boulanger, acheté des meilleurs moulinsde minesota

et vendu au prix de Montréal.

Agent pour les célèbres remèdes du Dr Morin de Québec,

aussi que tous remèdes Patentés, à très bas prix.

Seul Agent pour la célèbre Lan minérale DIVINA, recom-
m ndée par les meilleurs Médecins de la Puissance.

Assortiment complet d'Epiceries des meilleures qualités.

EN GRO ET EN DETAIL.

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 2
TROIS-RIVIERES

 

Célébres Lunettes

b. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres. Angleterre

Hontreal
i rT Th

eeSn R

Rue St-Jacques,

      

  
P.V. AVOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres

Les lunettes ct lorgnons do BB, Laurance sontles souls marchandisesanglaises sur le marché canadien, composé scientifiquernont du plus pur cristalou verre optigne spécinlementfabriquépour cet objet,ils sont sans excoptionles plus aptes pour réparer les ravages du temps ot donner une vue parfuite,Ces lunottes sont recommandées par les optitiens les plus éminents duIn fuculté médicale, -
,

Defiez-vous de ces vorrcs à bon marché qui vous rendont avougle.
C'est avecl’aido d’un instrument de précision que l'on vous donnëra leunottes dont vous avez besoin,

Trois-Rivières, 14 Nov, 1888, P. V. AYOTTE, Agent 
 

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plug
récents et du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLOVIEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HR

On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dansles demiers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, “tels
que :
Placards,

Pancartes,
Cartes d’affaires,

Entétes de comptes,
Entôtes de lettres,

Blancs de Reçus,
Blancs de Billets,

Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,
Programmes,

Lettres Funéraires
Factums, Etc, Ete.

FeeHeeeHee

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu- |
vent être vus à nos ate-
lie:s, où ceux qui*vou- |
dront bien nous favori-
ser de leur commande |
pourrontfaire leurchoix
HN

Notre collection de
types de gout et d’orne-
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES,P. Q

   


